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Si les événements qui se déroulent au Qué- 
bec ces jours-ci ne parviennent pas à alerter le 
public canadien, on est en droit de se deman- 
der ce qu'il faudra pour sensibiliser notre po- 
pulation à la gravité de la situation. 


Quand nous parlons d'un public sensibilisé, 
nous n'entendons pas celui qui s'attroupe der- 
rière les meutes de journalistes en quête de 
sensationalisme, qui se gave de manchettes à 
la une et qui s'émeut aux moindres déclara- 
tions de politiciens médiocres en mal de pu- 
blicité, Nous n'entendons pas non plus ceux 
qui puisent leur philosophie dans des pro- 
grammes téléphoniques comme ‘“By-line et 
qui voient dans tout désordre la marque de 
‘radicaux québécois” 


Le public éclairé et sensibilisé ne réagit pas 
ainsi. Il ne limite pas le problème au terroris- 
me du F.L.Q, Il y inclut aussi le meurtre des 
deux officiers de la Gendarmerie fédérale 
près de Prince-Albert, vendredi dernier, et les 
innombrables attentats à la vie privée et à 
l'ordre public qui sévissent tous les jours en 
Amérique du Nord. Si bien que, lorsque le pu- 
blic éclairé se demande ce qui ne va pas au 
Québec, il convient tout autant de se deman- 
der si la même semence de révolution et 
d'anarchie n'est pas en train de germer ail- 
leurs au Canada. 


Pour en revenir aux enlèvements perpétrés 
la semaine dernière par le Front de Libération 
du Québec, il faut admettre que la façon dont 
ils se sont produits révèle une organisation qui 
est sortie de l'amateurisme et qui est devenue 
professionnelle. On n'a plus affaire à des bouf- 
fées d'anarchisme comme toute tête d'adoles- 
cent est capable d'en machiner mais à un ter- 
rorisme érigé en système fondé sur une philo- 
sophie de l’homme et de la société tout à 
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fait opposée à celle qui inspire notre régime 
démocratique actuel. 

Ce qu'il y a d'extrêmement grave dans 
l'attitude du FLO, c'est qu'il ne croit pas au 
dialogue franc et sincère qui devrait exister 
normalement entre hommes libres. Le FLQ 
a rejeté systématiquement la possibilité d'a- 
méliorer la société canadienne en recourant 
aux méthodes démocratiques. [| a identifié 
le gouvernement québécois et le gouverne- 
ment fédéral à l'hégémonie économique ‘’was- 
pish"” ou anglo-américaine et il a résolu de 
“faire marcher’ les “anglais”, et les hommes 
politiques qui, selon eux, leur ressemblent, en 
les assoyant sur des bombes! 

On doit ici admirer le calme, la pondération 
la patience et aussi la fermeté de bon aloi 
dont les autorités fédérales et provinciales 
font preuve depuis la semaine dernière. Les 
déclarations de dernière heure faites samedi 
soir par le ministre de la Justice du Québec, 
et puis dimanche par le premier ministre 
Bourassa sont des pièces admirables de sobrié- 
té, de clarté de pensée et de solidité de princi- 
pes. Malheureusement, les ravisseurs ne sem- 
blent pas vouloir croire, du moins en ce mo: 
ment où nous écrivons ces lignes, en la sincé- 
rité de ces interventions. Pour eux, tout ce 
qui est différent de leur propre pensée est 
mensonge. D'ailleurs, admettre les propos de 
M. Choquette ou de M. Bourassa aurait été, 
de leur part, une reconnaissance de la légiti- 
mité de l'ordre et des lois qu'ils se proposent 
justement de démolir. 

Le plus inquiétant dans tout ce qui se pas- 
se présentement au Québec, c'est qu'une par- 
tie assez importante de la population semble 
éprouver une sympathie quasi inconsciente 
pour la méthode forte utilisée par le F.L.Q. 
Il est vrai que, dans l'ensemble, les Canadiens 
français n'ont jamais oublié la façon brutale 
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dont les forces britanniques avaient écrasé les 
Patriotes en 1837. Si, en certaines circonstan- 
ces, il tolère l'étendard royal, le Canadien 
français n'a jamais admis ni aimé l'Union 
Jack. Les Québécois en particulier ont tou- 
jours rêvé d'un Canada à eux qui ne serait li- 
goté politiquement ou économiquement à au- 
cune puissance étrangère. Mais, se sentant ve- 
xés et même trompés par les politiciens dans 
la réalisation de ce rêve, nombre d'entre eux 
en sont venus à croire que seule l'indépendan- 
ce complète et l'unilinguisme français feront 
du Québec la vraie patrie du Canadien fran- 
çais, du Québécois. 


Cette conviction est tellement ancrée dans 
l'esprit des indépendantistes québécois qu'il 
n'y a presque plus moyen d'entreprendre avec 
eux un dialogue ouvert à la recherche d'autres 
solutions. Nous l'avons constaté nous-même, 
au cours d'une récente visite au Québec. Des 
adeptes du Parti Québécois nous ont même 
paru souhaiter inconsciemment que les extré- 
mistes du F.L.Q, se dépêchent de faire sauter 
leurs bombes et d'ébranler le pouvoir actuel 
afin de donner une chance qu P.Q. de prendre 
les rennes et de sauver le Québec! 


Comme il semble toujours y avoir un petit 
peu du Patriote de 1837 dans le coeur de tout 
Québécois, la situation présente risque de 
s'envenimer et de prendre des dimensions 
menaçantes même pour l'ensemble du Cana- 
da, à moins évidemment que le bon sens cana- 
dien français reprenne le dessus et redonne 
aux autres Canadiens, une confiance renouve- 
lée dans les méthodes démocratiques et dans 
le dialogue sous le signe de la liberté. En ef- 
fet, il n'y a ni justice ni bonne entente possi- 
ble à la pointe d'un fusil. 
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Molgat nommé au Sénat 


Ce que les Manitobains 
savalent déjà, de source cer 
taine, depuis le début de 
l'été, est devenu chose offi= 
cielle, mercredi dernier, 7 
octobre, Le député de Stes 
Rose à l’Assemblée légis= 
lative manitobaine, M, Gil 
das Molgat, a été nommé au 
Sénat, en compagnie de sept 
autres personnalités cana= 
diennes dont Mme Thérêse 
Casgrain, jadis chef du par= 
ti CCF au Québec, l’ancien 
premier ministre d'Alber= 
ta, M, Ernest Manning, et 
l'ancien commissaire de la 
Régie du Blé, M, William 
McNamara, 

Agé de 43 ans, M, Mol- 
gat, représentait la circons= 
cription de Ste-Rose à l'As= 
semblée manitobaine depuis 
1953, 1 dirigea le parti li= 
béral manitobain de 1961 à 
1969 alors qu’il démission 
na en raison du peu de con= 
fiance que lui accordaitl'Es= 
tablishment du perti libéral, 


Du 20 au 22 novembre 
Les Choralies 
au Centre Culturel 


Pour faire suite aux Cho= 
ralies Internationales qui ont 
eu lieu à Québec, en juillet 
dernier, la Chorale des In= 
trépides de St-Boniface ian= 
cera les premières Chora= 
lies Manitobaines du vendre= 
di 20 novembre au dimanche 
22, au Centre Culturel de 
St-Boniface. 

Toutes les chorales d’ex= 
pression française et toute 
personne de plus de seize 
ans qui s'intéressent au 
chant choral sont invitées À 
y participer, 

Le programme comporte 
ra des ateliers de folklore, 
de chant religieux, d'opéra 
et de chanson moderne qui 
seront dirigés par MM, 


Jean-François Sénart, de 
Montréal, Marius Benoist et 
Marcien Ferland, de St 
Boniface, 


Les frais d'inscription ses 
ront de $6,00, repas inclus, 
Cinquante participants pour 
ront loger au Centre d'Edus 
cation des Adultes de la 5, 
F,M,, au Centre Culturel, 
pour la somme supplémens 
taire de $4,00, 


Pour plus de renseigne= 
ments, on est prié de s’'a 
dresser à: Mme Murielle 
Philippot, présidente des 
Choralles Manitobaines 70, 
179, chemin Howden, St= 
Boniface, (tél, 253-0802 ou 
256-6492), 


M. Gildas Molgat 


Mais celui-ci allait subir 
une cuisante défaite aux 
élections de juin 1969 qui 
portérent au pouvoir le par= 
ti démocrate de M,Schreyer, 
M, Molgat, cependant, re= 
tint facilement le siège de 
Ste-Rose et, aux dires des 
observateurs, se distingua 
au cours de la dernière an= 
née par une contribution très 
positive aux travaux de la 
Chambre en même temps 
que par une attitude conci- 
liante au plus fort des dés 
bats, 

La nomination de M, Mol= 
gat au Sénat réduit à trois 
la représentation libérale à 
l'Assemblée manitobaine et 
risque de faire disparaître 
le parti libéral comme un 
des partis officiels de l'Op- 
position, En effet, selon la 
loi sur l’Assemblée légis= 
lative, un groupe politique 
n'est reconnu officiellement 
comme un parti de l’Oppo= 
sition que s’il compte quatre 
membres ou plus, Les Libé 


Chez les Jeunesses Musicales 
Une saison excitante en vue 


La saison 1970-71 des 
Jeunesses Musicales à St- 
Boniface s'annonce variée 
et excitante, D'après le con= 
seil local des JMC ce se= 
rait un des meilleurs pro» 
grammes offerts jusqu'à da= 
te, 

Le premier des quatre 
concerts sera donné par 
Mme Novsak, une mezzo= 
soprano accompagnée par le 
Trio Loranz, Ce premier 
concert sera présenté au 
Centre Culturel le 20 octo= 
bre à 20 heures, 


Le 19 novembre, M, Ja» 
blonski, pianiste de renom, 
donnera son concert, M, Ja= 
blonski passera cinq jours 
à Saint-Boniface, Pendant ce 
temps il présentera une sé 
rie de cours organisés par 
les J,M,C, Au début de 1971, 
le ler février on pourra 
voir et entendre le Pacific 
Salt Sextet, un groupe de 
jazz, de Vancouver, Ce con 
cert promet d'être fort in= 
téressant et original puis» 
que cet ensemble se sertdes 
méthodes audiovisuels 
les, Enfin le 15 mars, l’ar- 
tiste invité sera l’accordé… 
oniste Moserollo, 

Contrairement aux années 
précédentes, il y aura rés 
ception après chaque cons 
cert, à l'endroit même où 
le concert se tiendra, Tous 
les membres des JMC se. 
ront invités à ces récepe 
tions afin de rencontrer les 
artistes, Un goûter, sera 
servi chaque fois, 


Cette année les Jeunes 
ses Musicales offrent une 


réduction de 10% sur les 
billets de saison achetés par 
les anciens membres qui 
auront recruté au moins un 
nouveau membre, Les care 
tes de membre sont de ÿ3, 
pour les étudiants et de $5, 
pour les adultes, Ces cars 
tes donnent droit d'assister 
aux quatre concerts et aux 
réceptions qui suivront, El= 
les seront en vente à la por= 
te le soir du premier cons 
cert, le 20 octobre, Pour 


plus de renseignement on 
est prié 
256-5958, 


de signaler: 


LA LIBERTE 


raux devront donc retenir 
le siège de Ste-Rose s'ils 
veulent conserver leur rang 
de parti officiel et assurer 
à leur chef parlementaire, 
M, Gordon Johnston de Por 
tage-la- Prairie, l’honoraire 
supplémentaire de $6,000 
par année que lui verse le 
gouvernement à titre de chef 
de parti politique, 

Les Néo-démocrates sont 
convaincus, par ailleurs, 
d'enlever Ste-Rose aux Lis 
béraux, Et d'autre part, le 
député Warner Jorgenson de 
Morris est choisi comme 
candidat du parti conserva= 
teur dans la circonscription 
fédérale de Lisgar où des 
élections complémentaires 
se tiendront le 16 novembre, 
cela laisserait deux sièges 
vacants (Ste-Rose et Morris) 
à l'Assemblée provinciale, 
Le gouvernement Schreyer 
jouirait alors d'une majori= 
té de 28 voix contre les 27 
voix combinées de l'Opposi= 
tion, M, Schreyer pourrait 
attendre après la prochaine 
session de février où mars 
avant de décréter des élec 
tions partielles, La loi ne 
l'oblige pas de le faire avant 
un an après la vacance d’un 
siège, Deux victoires coms 
plémentaires  assureraient 
aux Néo-démoorates une 
majorité plus confortable, 


SOMERSET 


Le souper annuel aura lieu 
à la salle communautaire 
le dimanche 18 octobre, à 
partir de 4 h 30, Venez donc 
rencontrer vos parents et 
amis tout en dégustant un 
délicieux souper à la dinde 
préparé parrles dames de 
Somerset, 


ET LE PATRIOTE, mercredi 14 octobre 1970 / 3 


Les Anciens du Collège fêteront 
le P. Ludger Guy le 24 octobre 


Le samedi 24 octobre, À 
6 h 30 du soir, les Anciens 
du Collège de St-Boniface 
offriront un banquet en 
l'honneur du P, Ludger 


Guy, S,J,, qui remplit de 
nombreuses fonctions au 
Collège de 1946 à 1970, 


Le banquet sera suivi 
d'une soirée, On peut se pros 
curer des billets ($5,00)soit 
chez Huot, soit auprès de 
l'Association des Anciens, 


Né à Grand-Sault, N,-B,, 
le 26 avril 1911, le P, Guy 
fit ses études classiques À 
Ste-Anne-de-la-Pocatière 
puis entra chez les Jésuis 
tes en août 1931, 


En août 1946, {1 arrivait 
au Collège de St-Boniface 
et assumait l’enseignement 
des Belles-Lettres, I fut 
titulaire de cette classe jus= 
qu'en 1955, [1 devait biens 
tôt y ajouter les fonctioris 
suivantes: professeur d'ans 
glais en 1947, professeur de 
français en Philosophie, de 
1947 à 1955; examinateur à 
l'Université de Manitoba, de 
1947 à 1970; directeur de 
l'Action Catholique, de 1948 
à 1950; directeur du Ciné= 
Club, de 1952 à 1960; doyen 
du Cours universitaire, de 
1954 à 1970; membre du 
Sénat de l'Université de 
Manitoba et représentant du 
Collège auprès de cette ins= 
titution, de 1954 à 1970; se= 
crétaire général du Cours 
universitaire, de 1961 à 
1970; directeur des J,F,M,, 
de 1955 à 1965; officier de 


Le trophée Banfield à St-Pierre 


Le village de St-Pierre a 
remporté le trophée Ban- 
field accordé par la Mani= 
toba Good Roads Associa= 
tion au village de la classe 
5 qui s'est le plus amélioré 
dans l’embellissement de 
ses rues et de ses proprié= 
tés, Le trophée Birks-Dinge 
wall accordé au village de 
la même catégorie qui offre 


la plus belle apparence & 
été gagné par Lac-du-Bon« 
net, 

La municipalité rurale 
Ritchot s'est classée deuxiè= 
me au concours des routes 
rurales les mieux entrete- 
nues dans la catégorie C ré- 
servée aux réseaux de moins 
de 50 milles, 
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DUFFY'S TAXI 
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DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


233-7760 


233-7351 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Agence de voyages 


Avions — Bateaux — Tours — Trains 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man, 


R P, Ludger Guy, SJ. 


liaison à l'Association d'E- 
ducation des Canadiens fran 
çais du Manitoba, de 1958 à 
1957; secrétaire de là même 
Association, de 1967 à 1960; 
membre de cette Asso» 
ciation, de 1960 à 1963, et 
aumônier de l'Association 
des Anciens du Collège de 
1965 à 1970, 

Le P, Ludger Guy est 
maintenant rattaché à la 
Maison Manrèse de Ste- 
Foy, au Québec, 

Le ler juillet 1967, le P, 
Guy se voyait décerner la 
Médaille du Centenaire, ‘‘en 
reconnaissance de services 
insignes rendus à la patrie!’ 
disait le communiqué, Et 
en mai 1970, l'Université 
te Manitoba lui présentait 
un doctorat honoris causa, 


DÉPOSITAIRES 


“La Liberté et le Patriote” 
est en vente aux endroits 
suivants : 


Roch Groceries 

248, avenue de la Cathédrale 
La Cantine 

Hôpital général St-Boniface 
Mc Cullough Drug 

angle Marion et Taché 
Pharmacie Paquin 

157, avenue Provencher 
Drake Pharmacy 

Drake et Elizabeth 
Metro Drugs 

Marion et Braemar 
Ideal Confectionery 

406, Traverse, St-Boniface 
Dominion News Ltd, 

229, avenue Portage 
Librairie Provencher 

180, boul Provencher 
Café Alouette 

427, rue des Meurons 
Bernard Perrin 

66, av, Haig, St-Vital 
Félix Solo Store 

824, chemin Dawson 


Restaurant La Cuisine 
345, Cathédrale 


Le Dimanche 18 octobre 
de4hà8 h du soir 


SOUPER PAROISSIAL 
à 


MENU: Poulet frit, pomme de terre au four, 
boulette, jambon, salade, etc. 


Ste-Anne-des-Chênes 


En l'Ecole de Ste-Anne 


Adultes: $1.50 


BIENVENUE à TOUS 
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Impressions de voyage 


Des Franco-Manitobains au Berry 


En juin dernier nous rece= 
vions au Manitoba français 
un groupe d'agriculteurs du 
Berry en France, A peine 
un mois plus tard, notre 
groupes de jeunes Manito= 
bains, Rachel Ritchot, M1 
chelle Gosselin, Lanyse 
Guay, Gérald Lacroix, Réal 
Curé etmoismême, Soeur A= 
manda Desharnais, étions 
reçus très chaleureusement 
à Bourges par ces mêmes 
agriculteurs, Ils gardent 
tous le meilleur souvenir de 
leur séjour et je pense que, 
pour eux, le Canada c'est le 
Manitoba ! Iè nous ont de 
mandé à plusieurs reprises 
d'être certains de saluer 
tous ceux qui les avaient si 
bien reçus dans les diver= 
ses paroisses, 


L'article qui suit a été 
envoyé à leur journal ‘Le 
Berry’’ et vous intéressera 
sûrement car on vous y ra= 
conte le séjour des jeunes 
au Berry, France-Canada 
Association Manitobaine fait 
un travail formidable dans 
l'organisation de ces voya= 
ges mais ne pourrait le fai 
re sans votre support, Donc 
en mon nom et en celui des 
jeunes qui étaient avec moi 
à Bourges, je désire remer= 
cier tous ceux qui ont rendu 
le voyage de juin possible et 
ont ainsi si bien préparé le 
nôtre er juillet, li s’est créé 
des lians d'amitiés très forts 
que inême l'Atlantique ne 
saurait vriser, 


NOUS VISITONS LE BERRY 


Notre visite de Bourges 
et de ses environs sera tous 
jours pour nous un heureux 
souvenir, Le 19 août der 
nier, nous arrivions chez 
des gens qui connaissaient 
notre Canada et spéciale 
ment le Manitoba, où {ls a= 
valent passé environ une se- 
maine en juin dernier, Leur 
chaude réception nous a vite 
convaincus que non seules 
ment ils connaissaient mais 
qu'ils aimaient notre pays 
et ses habitants, 


Les familles Tugny, Fous 
drat, Pellerin, Radujet, Mine 
chin et Courdou nous ont ou= 
vert toutes grandes leurs 
portes aussi bien que leur 
coeur, Chez eux on a pu, 
pendant quelques jours, ap= 
prendre à connaître et ap= 
précier un peu la vie de fa= 
mille française, Je dis ‘‘un 
peu’? car pendant ces quel= 
ques jours non seulement 
ces familles mais aussi 
leurs amis nous ont accom= 
pagnés dans de nombreuses 
visites sous la direction de 
M, Henry de Tugny qui nous 
avait organisé un programe 
me à la fois varié, intéres- 
sant et enrichissant, 


Ensemble nous avons par= 
couru bien des kilomètres, 
D'abord, nous nous sommes 
rendus à Culan visiter l'ex= 
position très impression- 


nante de l'Apocalypse tel 
qu'illustré par Joseph Foret 
dont nous avons eu le bons 
heur de faire la connaissans 
ce, Nous avons visité l'abe 
baye de Noirlac, la splendi= 
de cathédrale de Bourges, 
le château de Meillant de 
même que celui de Jacques 
Coeur, Nous, au Manitoba, 
on ne connaît pas cela des 
châteaux sauf les ‘châteaux 
d'Espagne’ que les jeunes 
Français partagent avec 
nous d’ailleurs, A ces jeu 
nes on dit; ces châteaux se 
bâtissent et parfois se réa 
lisent, Notre voyage en 
France en est la preuve, 
Nous avons admiré vos châ= 
teaux, leur majesté, leur 
splendeur, et lecharme pars 
ticulier de chacun tel que 
marqué par l'histoire, C'est 
alors qu'on s'est rendu 
compte que notre Canada 
est encore jeune, 


De l'historique nous som= 
mes passés au présent, ou 
à l'histoire en marche, en 
visitant le Lycée Agricole 
de Bourges, ‘Quel dommas= 
ge que ce lycée soit si loin 
de chez moi”, se dit Réal 
Curé, On laisse le théori 
que du lycée pour voir du 
pratique. C'est M, Bedu a» 
vec sa famille qui nous a 
fait visiter sa ferme où 1l 
fait l'élevage de chèvres, 
Quelle installation moder 
ne pour traire ces douzai= 
nes de chèvres! M, Bedu a 
non seulement donné de son 


Nos lecteurs nous écrivent 


Une leçon de fierté 


Monsieur le Directeur, 


Monsieur Santas a sans 
doute raison dans sa lettre 
du 16 septembre à ‘La Li= 
berté et le Patriote’ où il 
réprouve l'usage de l'an 
glais dans notre journal, 
On pourrait encore se faire 
rappeler à l’ordre, 


Témoin ce fait qui vient 
de se passer ici, à l’occa= 
sion de noces d'or d'un cou= 
ple Canadien français, Tou= 
te la famille était présente 
ainsi qu'un prêtre et plu 
sieurs couples Canadiens 
français, 


A la fin du repas, comme 
c'est l'usage il y eut plu- 
sieurs discours: tous en an 
glais bien sûr !... 


Comme les jubilaires se 
levaient pour remercier 
leurs invités: un anglais 
s'est écrié ‘Parlez donc 
français’’{ Une jolie surpri= 
se, 


En sortant de table je n’ai 
pas manqué d'aller remer 
cier ce Monsieur qui nous 
avait donné une si belle les 
çon, 


Espérons qu'un jour un 
Ukrainien ou Polonais pour 
lesquels à présent nous 
chantons si fort l'anglais 
dans l'église, nous diront 
aussi ‘‘Chantez donc en fran 
çais’’ ce serait un excellent 
moyen pour eux d'apprendre 
cette langue ! 


Et comme le dit si juste- 
ment Monsieur Santas dans 
sa lettre, il y a encore as- 


sez d'anglais ailleurs, 


Merci, Monsieur le Di- 
recteur, et je vous prie de 
croire À l'assurance de ma 
très haute considération, 


Mme Emile Souchotte 
Wolseley, Sask, 


“Les murs de la 
cathédrale par 
Rémi Smith” 


M, le Rédacteur, 


ll est de toute évidence, 
une question À la fois im- 
portante et intéressante qui 
fait le comble de la conver= 
sation parmi les gens de 
notre milieu et ceux de l’ex= 
térieur, chaque fois que 
ceux-ci se rencontrent; à 
savoir, ‘‘quel sera le sort 
des murs de la Cathédra- 
le?’’ 

Eh bien, malheureuse 
ment, {1 y a des gens qui ne 
savent pas quoi répondre, 
ou qui se hasarde à donner 
réponse à une question com= 
me celle-là sans en connaf- 
tre assez long, C'est pour 
quoi je me permets de faire 
une mise au point à l’arti- 
cle ‘‘Les Murs de la Cathé- 
drale’’, de Rémi Smith, pa= 
ru À la page ‘Place aux 
Jeunes’’, dans le cahier de 
‘La Liberté et le Patrio= 
te’’, en date du mercredi 2 
septembre 1970, 

Au tout début de son arti= 
cle, Monsieur Rémi Smith 
semble blâmer le Curé de 
la paroisse et le comité de 
laïcs de ne pas se montrer 
intéressés, de savoir ce que 
pense le peuple au sujet de 
la Cathédrale, et 11 prétend 


que ceux-ci préfèrent s’oc= 
cuper du côté monétaire, 
‘car, dit-il, ‘apparems 
ment, il n’y a pas assez 
d'argent, donc ils ont droit 
de faire à leur tête’’, 

Eh bien! mon cher M, 
Smith, permettez-moi de 
vous dire que lorsqu'il s’a- 
git d'obtenir des informa= 
tions au sujet d'une église 
ou d'une cathédrale, c'est 
certainement à la paroisse 
que l'on doit toujours s'a 
dresser, car c'est là que se 
passent les événements: as= 
semblées de l'exécutif, des 
syndics, etc., et aussi c’est 
au même endroit que l’on 
peut se rendre compte, que 
le Curé et le Comité de 
laïcs ne font pas à leur té- 
te, mais ils se rendent au 
peuple et en voici la preu 
ve qui vous a probablement 
échappée, M, le Curé avec 
l’encouragement du Comité 
de laics, s'est certainement 
rendu à ses paroissiens et 
à toutes les personnes inté= 
ressées au sort des ruines 
ainsi qu'à la reconstruc- 
tion de la cathédrale, en 
faisant paraître dans le bul= 
letin paroissial et dans ‘‘La 
Liberté et le Patriote’’, tou= 
tes les informations néces- 
saires, sous forme de 
questions et réponses, sous 
la rubrique suivante, ‘‘ Aux 
paroissiens qui s’interro- 
gent le Curé répond’’, Et 
aussi, si l’on se réfêre au 
bulletin paroissial de diman= 
che 21 juin, on peut y lire 
en page 1 et 8, touteune fou- 
le d’informations au sujet 
de la reconstruction de la 
Cathédrale, 

Mais de dire qu'ils (le 
Curé et le comité de laïcs), 


préfèrent s'occuper du côté 
monétaire, je crois que c’est 


temps pour nous servir de 
guide et nous donner beau 
coup d’information, mais 1 
a même voulu partager un 
bon verre de vin avec nous, 
Ce n'est pas le seul éleva= 
ge que nous ayons visité car 
M, Pellerin nous a reçu 
chez lui où 11 fait l'élevage 
de faisans, ces oiseaux aux 
couleurs brillantes dont les 
chasseurs sont si friands, 


‘“Friand” cela me fait 
penser À friandise et m'a» 
mêne à vous dire qu'on ne 
faisait pas que visiter, on 
mangeait aussi, que ce soit 
en pique-nique dans la f0= 
rêt de Tronçais, chez Mme 
Maréchal qui nous a servi 
un déjeuner à Chavignol, ou 
ailleurs, L'omelette, le fro= 
mage, le vin, tout était dé 
licieux et abondant chez Mme 
Maréchal! Nous sommes 
aussi arrêtés chez un viti= 
culteur, Nous regrettions 
d’abord que le raisin ne soit 
mûr, mais le vin, le blanc 
et le rosé, a vite comblé 
nos désirs, 


Nos amis nous réservaient 
une autre visite intéressan- 
te, Cette fois c'est une por= 
celainerie à Mehun qui nous 
a fascinés, Nous avons vu la 
glaise devenir une porcelai= 
ne émaillée et fine, Si seu 
lement on pouvait en faire 
autant avec la boue de la 
Rivière Rouge ! 


Le temps a passé très vi= 


là une grave erreur, car le 
Curé de la paroisse et le 
comité de laïcs, ont à faire 
face à un problème à multi= 
ples aspects en ce qui con= 
cerne la reconstructionde 
la cathédrale, car il leur 
faut considérer en premier 
lieu, le genre de structure de 
l'église que les paroissiens 
aimeraient avoir comme ca= 
thédrale, et en second lieu, 
le coût initial du nouvel édi= 
fice, du mobilier qui servi 
ra au culte, tel que l’autel, 
l'orgue, les bancs pour les 
fidèles, le baptistère, les 
confessionnaux, etc, 

Donc, on peut voir par 1à 
qu’il y a encore beaucoup 
d'ouvrage et de consultation 
À faire au sujet de la recons= 
truction de la Cathédrale; 
mais avec l'intérêt et l'en« 
couragement des fidèles, le 
curé de la paroisse et le co= 
mité de laïcs pourront me= 
ner à bonne fin toutes les 
démarches qu’ils ont entre= 
prises jusqu’à maintenant, et 
ainsi nous aurons, encore 
une fois, une belle église ca= 
thédrale, dont nous pourrons 
être fiers, Alors M, Rémi 
Smith, si, après avoir lu cet 
article, il y a encore quel= 
que chose qui suscite votre 
intérêt ou votre curiosité, 
ou si vous avez des ques= 
tions à demander au sujet 
des murs ou de la recons= 
truction de la Cathédrale, je 
vous invite fortement à vous 
rendre au presbytère de la 
Paroisse de Saint-Boniface, 
et 1à, on vous donnera toutes 
les informations dont vous 
aurez besoin, 


Salutations cordiales, 


Louis Dubé, 
St-Boniface, Man, 


te et trop tôtest venue l’heu= 
re du départ, Départ, qui 
tut précédé par un magnifis 
que déjeuner champêtre à 
Boisbriou, On avait le coeur 
serré À la pensée de quitter 
votre beau pays, Vous étiez 
devenus de vrais amis, Vous 
aviez faitbeaucoup pour nous 
et cependant vous nous dons 
niez l'impression que c'était 
nous qui donnions, En y re 
pensant, j'aime à croire que 
nous vous avions apporté 
quelque chose -‘‘un petit 
peu!’ de notre Canada, 


De Bourges nous sommes 
passés à Orléans où nous 
avons été reçus par Mme 
Sherron, Mme Daganaud, et 
M, Serge Vanier, Cette ville 
avec sa Jeanne d'Arc, sa 
mairie où on nous avait pré= 
paré une réception, et ses 
roses sans nombre a un 
charme bien particulier dont 
nous gardons toujours le 
meilleur souvenir, 


A Blois, c'est un autre du 
groupe des quarante de juin 
dernier, M, F,X, Bourreau, 
qui nous attendait à la gare 
avec Mile Brigitte Bernard, 
Avec eux nous avons visité 
quelques-uns des châteaux 
de la Loire et tout spéciales 
ment Chambord puisque nous 
l'avons vu non seulement à 
la lumière du jour mais aus= 
si le soir dans toute sa 
splendeur, au spectacle son 
et lumière! M, Camille 
Bourreau, pêre de François, 


a un magnifique domaine 
prês de Blois et c'est chez 
lui que nous sommes allés 
prendre le déjeuner, 1 nous 
avait apprêté une table roya= 
le, dehors, à l'ombre, Quelle 
bonne cuisine nous y avons 
savourée | 


l fallait toujours partir et 
de Blois nous sommes allés 
à Poitiers d'où on s'est mê- 
me rendu à Ars-en-Ré sa 
luer chez M, de Tugny qui 
nous ont une fois de plus ac 
cueillis très chaleureuse 
ment, 


Il n’y a pas de mots pour 
dire notre reconnaissance 
mais c'est À tous et à cha 
cun que nous disons: MERCI, 
A ceux qui sont déjà venus 
au Canada on dit: RÊVE» 
NEZ! Puis, à ceux qui n’y 
sont pas encore venus, spé= 
cialement aux jeunes on 
dit: Venez voir notre pays, 
venez passer quelques jours 
avec nous, on vous attend! 


Vos jeunes amis Ca“ 
nadiens, 
par Soeur Amanda 


Le voyage, remède aux pressions 


de la vie urbaine 


Les sociologues, unanimes, notent les effets néfastes de 
la promiscuité, Is constatent l'agressivité croissante de 
ceux qui vivent dans les grandes villes et déplorent le nom= 
bre alarmant de sentiments antisociaux qui s’y dévelop 
pent, Il est donc heureux que les méfaits de notre genre 
d'existence soient compensés par cette médication nouvel- 
le et indispensable qu'est le tourisme, enfant privilégié 
des loisirs et de la richesse croissante, 

Il n’est pas aisé, dans notre pays, de se rendre compte 
de ce que représente réellement une très forte densité de 
population, Si on admet qu’il n'y a plus guêre, aujourd'hui, 
de territoire techniquement inhabitable, on en arrive à des 
conclusions qui dépassent l'imagination, Il n’est pas du 
tout inconcevable, par exemple, de vivre dans le Grand 
Nord, Les installations de confort habituel y sont plus oné- 
reuses, mais certes pas impossibles à réaliser, loin de là, 
Dès lors, pour atteindre à la même densité de population 
que celle qu'on rencontre dans des pays comme la Belgi= 
que où a Hollande, et en admettant que cette population 
soit répartie sur l’ensemble du pays, il faudrait au Canada 
plus de 3 milliards d'habitants, Soit, à peu de choses près, 
la population actuelle de la Terre, 
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Les écoles du Manitoba (suite) 


La loi réparatrice: Tarte la rejette; Langevin l’accepte 


N.D.L.R. - Voici le texte presque intégral de la conférence prononcée par M. 
Laurier Lapierre devant le congrès de la Société d'Histoire de l'Eglise catho- 
lique du Canada qui s'est tenu au Collège de St-Boniface au début de juin der- 
nier. + Le texte a été reconstitué à partir d'un enregistrement. I! est donc pos- 


sible que certaines erreurs ou omissions se soient glissées dans la transcription 
du texte. - Les idées émises ici sont tout à fait personnelles à M. Lapierre, qui 


est professeur de sciences politiques à l'université McGill de Montréal. Tout le 
monde ne partage pas nécessairement les opinions de M. Lapierre mais on doit 
convenir que son analyse de la question des écoles du Manitoba ne manque 


pas d'intérêt. 


Alors, à ce moment-là, le 
gouvernement du Manitoba 
avait déjà gagné ses élec- 
tions et s’apprôtait à re 
faire sa législation scolais 
re de ?94 et là toute pres- 
sion était exercée pour que 
le Gouvernement puisse fais 
re quelque chose, Pris d'un 
côté par les catholiques, et 
par les Manitobains de l’au= 
tre, le gouvernement d'Ot. 
tawa demanda à la Cour Su= 
prême du Canada que si la 
Loi était INTRA VIRES, 
c'est-ñ-dire constitution 
nelle, le Gouverneur en Cons 
seil pouvait-il alorsexercer 
les prérogatives que lui dons 
nait la Constitution, et pas= 
ser un Ordre réparateur et 
une Loi réparatrice, La 
Cour suprême répondit: ‘81 
la Loi est constitutionnelle, 
vous n'avez pas le droit 
d'intervenir, parce qu'alors 
personne n'a été lésé dans 
ses droits!’ (Devant) cette 
explication logique de la 
Cour suprême, Ottawa en 
appela au Conseil Privé de 
LONDRES, Celui-ci réponse 
dit que les Catholiques ayant 
été lésés dans leurs droits, 
il faudrait en appeler au 
gouverneur général en Con» 
seil, 


La Loi Réparatrice 


C'était en 1895, pendant 
cinq ans il y eut cette dé- 
marche judiciaire qui n'a 
absolument rien donné à 
personne si ce n'est de pers 
dre cinq ans de temps très 
cieux... Le 21 mai 1895, le 
gouvernement (fédéral) pas= 
se un ordre réparateur, I 
ordonne à la Législature 
provinciale du Manitoba de 
sanctionner les lois suivane 
tes: 1) Le droit d'établir des 
écoles catholiques; 2) le 
droit d'obtenir des subsides 
du gouvernement provincial 
pour l'entretien des écoles; 
3) le droit de ne pas payer de 
taxes au secteur public pour 
les contribuables catholli= 
ques qui supportalent les 6« 
coles confessionnelles, A» 
près s'être fait attendre pen- 
dant cinq mois, le gouverne 
ment du Manitoba rejeta, le 
19 juin 1895, la demande de 
Parent, Une série de crises 
s'ensuivit au sein du cabinet 
de Mackenzie Powell et la 
loi réparatrice fut présen- 
tée à la Chambre des Com= 
munes le 11 février 1896, 
(11 fallait absolument que le 
Parlement-qui n’est élu que 
pour cinq ans soit dissous 
au cours de 1896, Il n'y a= 
vait pas beaucoup de 
temps-), La loi proposait 
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l'institution d'une Commiss 
sion scolaire séparée pour 
les catholiques, Cette Com= 
mission serait chargée de 
nommer les maîtres et les 
inspecteurs dont les qualifi= 
cations devraient respecter 
celles que le ministère de 
l'Education du Manitoba a= 
valent stipulées, Elle devait 
également choisir ses mas 
nuels parmi ceux que le sys= 
tême scolaire public du Ma 
nitoba ou celui des écoles 
séparées de l'Ontario préco= 
nisalent, 


La faiblesse de cette Lol 
réparatrice résidait essens 
tiellement dans son aspect 
financier, Les taxes scolai= 
res municipales payées par 
les contribuables catholis 
ques pouvaient À leur des 
mande être versées À leur 
Commission scolaire etdans 
ce cas ils étaient exempts 
de la taxe versée aux écoles 
publiques, La loi s'arrêtait 
là et il n'était pas question 
d'exiger que le gouverne 
ment du Manitoba partage les 
subventions à l'éducation en= 
tre protestants et catholi- 
ques, étant donné qu'une tel« 
le procédure n'aurait pas 
respecté la Constitution, 


Tarte rejette la Loi 
Réparatrice 


Cette législation embar= 
rassa tout le monde, et par= 
ticulièrement Joseph-Israël 
TARTE, En août 1893, 11 a 
vait été en faveur d’une loi 
réparatrice, En 1896 cepen= 
dant, il avait rejeté cette 
idée... De plus, Tarte était 
convaincu que le gouverne 
ment Greenway, qui avait été 
réélu sur la question des 
écoles en ’92, puis en jan 
vier ’96, et encouragé par 
la législation du Gouverne= 
ment, n’appliquerait pas une 
solution fédérale, La coer« 
cition deviendrait alors né= 
cessaire, Mais la coercition 
avait pour unique effet, se 
lon Tarte, d'ameuter les 
passions, d'accentuer les 
préjugés contre les catholi= 
ques, et les Canadiens fran 
çais, et de mettre en péril 
la possibilité de restituer 
aux minorités une partie de 
leurs droits et de leurs pris 
vilèges, 


Tarte exprima ces mêmes 
idées au début de la session 
de *96, Ilétaitimportant, se 
lon lui, de se poser certais 
nes questions fondamenta= 
les, Quel système d'éduca= 
tion sera instauré au Mani= 
toba? De quelle façon les 
écoles catholiques seront 
elles financées? Par des 
subsides fédéraux, distri= 


bués directement aux mino= 
rités? Ou le gouvernement 
se propose=t-il de forcer le 
Manitoba à assumer les frais 
d'un système d'école sépa= 
rées imposé par le fédéral? 
Mais surtout, où le gouver= 
nement se propose=t«.il de 
trouver la majorité néces= 
saire pour faire accepter 
cette législation en Cham= 
bre? Tarte estimait que 25à 
30 conservateurs voteraient 
pour le projet de loi répara= 
trice, et que le gouverne“ 
ment devrait compter sur 
les députés libéraux cana= 
diens=français, Cette situa= 
tion aurait pour effet d'im= 
poser à ces derniers une 6 
norme responsabilité, en 
plus de diviser les partis se 
lon des idéologies religieu= 
ses, ce quirisquerait de voir 
le Québec se faire une répu= 
tation de ‘‘desiring French 
domination’, Considérant 
tout cela, Tarte conclut/que 
la conciliation et le compros 
mis étaient devenus les seu 
les solutions possibles, 
Mgr. Langevin accepte 
AT A 
la Loi 

Pour sa part, Mgr LAN®« 
GEVIN accepte la loi répas 
ratrice, Lorsque celle-ci fut 
reconnue, il envoya le télé- 
gramme suivant au Pêre La= 
combe: ‘‘Lex applicabilis ef= 
ficax est satisfactoria’’, — 
(Oh! que c'est beau un pays 
bilingue ! outrilingue!)-Oms= 
nes episcopi et vericathoïici 
debent,..'' LANGEVIN jugea 
cette loi acceptable parce 
que consacrant le principe 
des écoles séparées pour 
toujours, ‘‘un principe trop 
essentiel et précieux pour 
que je me crusse permis de 
le rejeter’, 


Un membre du cabinet, M. 
Binette, avait assuré Lae 
combe qu'il ne devait pas 
s'inquiéter outre mesure au 
sujet des dispositions finans 
cières du projet de loi, pare 
ce que si le gouvernement du 
Manitoba refusait d'octroyer 
les deniers publics pour le 
financement des écoles cas 
tholiques, le gouvernement 
fédéral réserverait à cette 
fin un certain montant des 
subsides qu'il accordait au 
Manitoba, Et même si cet 
te assurance gouvernemens 
tale ne devait pas se concrés 
tiser, Mgr Langevin était 
d'avis que les taxes munici= 
pales perçues par les catho 
liques pour leurs écoles ses 
raient suffisantes pour per= 
mettre à la minorité de vi- 
vre, modestement sans dous 
te, mais de vivre tout de 
même librement, Il ne sem= 
ble pas être venu À l'idée de 
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Son Excellence qu'un finane 
cement aussi inadéquat ne 
pouvait qu'assurer l'infério= 
rité des écoles séparées, 


Laurier prend le Pouvoir 


La loi réparatrice n'entra 
jamais en vigueur, Car le 
gouverneur général proro= 
gea le Parlement le 23 avril 
1896 et annonça de nouvelles 
élections pour le 23 juin, A= 
près une campagne achars 
née, durant laquelle le pa= 
tronage de l'Etat, l'organi 
sation efficace de Tarte et 
les foudres de l'Episcopat 
enthousiasmêrent et ef 
frayérent tour à tour les con= 
tribuables, Laurier fut por 
té au pouvoir, Laurier se mit 
immédiatement à la tâche; 11 
voulait avoir et établir l’or« 
dre et la paix au Manitoba, 
Il commença par négocier 
avec le gouvernement du Ma 
nitoba, Joseph Martin fut le 
premier intermédiaire, — 
Laurier avait gardé un pos- 
te au cabinet pour quelqu'un, 
soit Martin ou Sifton, lequel 


serait le plus amadoué, à ac= 
cepter une espèce de solu« 
tion et à exercer son influ- 
ence.— C'est Martin quicoms 
mande, mails c'est Sifton qui 
hérite à la fin, 


En août, Laurier définit 
dans un rapport confidentiel 
la ligne de conduite à adop= 
ter plus tard dans le rêgle- 
ment LAURIER»GREEN: 
WAY, Afin de préparer les 
catholiques du Manitoba à un 
compromis, et afin d'obtes 
nir plus de concessions de 
la partdu gouvernement pro= 
vincial, Tarte accompagnée 
de sa femme, de sa fille et 
de Henri Bourassa, se rend 
en octobre etnovembre 1896, 
dans les provinces et terri- 
toires de l'Ouest, afin de 
voir le développement des 
projets du gouvernement, À 
son arrivée à Winnipeg, dans 
un discours public, Tarte dé- 
finit ses buts sur le compro= 
mis possible, Il déclare que 
tous doivent comprendre 
‘que les écoles nationales 
du Manitoba ne peuvent dis 
paraftre,'’ 11 employa eftec= 
tivement l'expression ‘cos 
les nationales’? par laquelle 
il entendait ‘‘l'éducation cô= 
te à côte de vos fils et de 
mes fils, de vos filles et de 
mes filles’, La différence 
d'ordre confessionnel ne 


provenait que d'un accident 
de naissance, qui n'implis 
quait pas de ségrégation, 
Mais 11 insista sur le fait que 
la question des écoles du 
Manitoba ne pouvait être ré 
solue ‘qu'en donnant À nos 
enfants des droits et des lis 
bertés égales, quant à l'en» 
seignement de la religion at 
de la langue'', I était évi- 
dent que personne ne pous 
vait prétendre que quelques 
heures par semaine consa= 
crées à l'enseignement de 
la religion, ‘‘ne pouvait fai= 
re diminuer le prix du blé 
où la fertilité de vos terres'’, 
Quant à la langue, tous de 
vraient se rappeler que le 
français n'était pas une lan 
gue de gens non-civilisés, 
I conclut donc: ‘I love my 
children, to learn their own 
religion and you love your 
children to learn their own 
religion... We have no time 
to lose in religions and ra- 
clal wrangles, We can build 
a great nation here, We have 
a lot of ressources, we have 
unlimited riches of men and 
minerais, Why should we 
lose our time in eating each 
other in religious discuss 
sions?! 


à suivre 


La municipalité rurale de Ste-Anne 


VENTE DE TERRAINS POUR ARRÉRAGES DE TAXES 


Selon une ordonnance émise par le Préfet de la Municipalité rurale de Ste“Anne, en 
la province du Manitoba, sous sa main et le sceau de ladite municipalité, adressée à moi 
et portant la date du 6e jour d'octobre 1970, m'ordonnant d'imposer sur certaines parcel- 
les de terrain ci-mentionnées pour arrérages de taxes dues et les frais, je donne avis, par 
les présentes, qu'à moins que les arrérages de taxes et les frais ne solent payés au préa- 
lable, je vendrai par encan public, le jeudi 19e jour de novembre, en la salle du Conseil 
du village de Ste-Anne dans ladite municipalité, à deux heures de l'après-midi, tous les= 
dits terrains pour arrérages de taxes et les frais, Tous les terrains sous-mentionnés 
sont inscrits sur les registres du Bureau des Terres, 


Description 


Lot 

North 
(as described 

Lot 


4 BI, 2 Pl, 904, (as described in CT 894895) 
1/2 of SE 1/4 of sec, 8-8-BE 80 Acres 

in CT B 2251) 

1 Plan 3617 Ex, E 390 F 


(as described in CT 878381) 


Lot 


19 Plan 3617 Ex, N 208,7 F 


(as described in CT 593010) 


L,S, 


10 of sec, 17-8-8E North of Dawson Rd, 3617 


and between tWo lines drawn E of 
parallel and perp, distant 645 F and 
745 F resp, from W limit of said L,S, 
(as described in CT 938715) 


Part 


NW 1/4 of sec, 17-8-8E South of Dawson Rd, 3508 


2,31 Acres (as described in Deed 96617) 


L,S, 


9 and E 99 F of L,S, 10 of sec, 15-8-7E 


Ex, Dawson Rd, 3508 38,9 Acres 
(as described in CT A 94316) 


Frl, 


NW 1/4 of sec, 1-8-6E Ex E 1/2 of E 1/2 of E 1/2 
of LS, 11 96,65 Acres 


(as described in CT 871227) 
sw 1/4 of sec, 1-8-6E Ex, S 33 chns, 28 acres 
(as described in CT 871227) 


South 50 chns, of River Lot 14 Plan 3625 Ex, E 4 
chns, Ex, Dr, 9789 38,25 Acres 
(as described in CT 871228) 

Part West 1/2 of River Lot 37 Plan 3825 all that 


part bounded as follows: on W by W limit of 
River Lot, on E by a line drawn E of parallel 
to and perp, distant 165 F from said W limit, 
on N by a straight line drawn W at right angles 
to E limit of land above described from a point 
distant S thereon 150 F from S limit of River 
Rd,, on S by a straight line drawn W at right 
angles to said E limit from a point distant 
S thereon 792 F from said S limit of River Rd, 
(as described in CT 946502) 2,21 Acres 
NW 1/4 of sec, 36-8-7E 160 Acres 
(as described in CT 729035) 


Frais Total 

189,62 1,50 191,12 
101,33 1,50 102,83 
105,31 1,50 106,81 
179,21 1,50 180,71 
249,42 1,50 250,92 
84,58 1,50 86,08 
242,96 1,50 244,46 
354,49 1,50 355,99 

20,82 1,50 22,32 
227,74 1.50 229,24 
697,01 1,50 698,51 
91,38 1,50 92,88 


Donné au village de Ste-Anne, en la province du Manitoba, ce 6e jour d'uetobre 


1970, 


J, B, Goossen, 
Secrétaire-trésoriet 
M,R, de Ste-Anne 


EN SASKATCHEWAN 


À Prince-Albert 


Le club “Chez La Vigne” 
rassemble les jeunes 


Plusieurs jeunes étudiants 
de Vonda, St-Denis, Aber= 
deen, North Battieford, Deb= 
den, Léoville, Spiritwood et 
Prince-Albert, sous la di= 
rection de Mmes Cécile Des 
nis, Madeleine Lepage et 
Alma Jeanneau se réunis 
salent afin de former un 
mouvement provincial de 
jeunes intéressés à pro= 
mouvoir la langue françai= 
se, ls fut décidé que le club 
“Chez La Vigne’ serait le 
centre des rencontres, 

Un bulletin mentionnant 
les divers événements des 
différents centres du nord 
de la province sera proba= 
blement publié une fois par 
mois, et un comité respon 
sable entrera en communi= 
cation avec le club ‘Chez 
La Vigne’’, Le nouveau mous 
vement aura pour nom: O, 
N,S,E,M, ‘‘Organisation du 
Nord de la Saskatchewan en 
Mouvement’’, Après discus= 
sion au sujet d’un questions 
naire, un souper, gracieuse= 
té du Cercle de l'A,C,F,C, 
de Prince-«Albert, fut servi, 
Le soir, les jeunes se ren 
dirent à la salle ‘‘ Arcade’! 
pour une soirée dansante, 

Pour plus d’information, 
communiquez avec Mme Al= 
ma Jeanneau, 328, 13e rue 
ouest, Prince=Albert, 


RENCONTRE D'ENSEI= 
GNANTS 


Le samedi 3 octobre, les 
jeunes du Club ‘Chez La 
Vigne!’ ont servi un café, 
à l'école St, Mary's, où eut 
lieu une rencontre de quel= 
que 100 enseignants du fran 
çais, venus de tous les coins 
de la Saskatchewan, Merci 
À ces généreuses personnes 
qui versèrent une belle som 
me au club ‘‘Chez La 
Vigne’, 


re pra mena 2eme ne | 


ST-LÉON 


Le souper paroissial fut 
un succès épatant, grâce aux 
trois grandes responsables, 
Mmes Odile Martel, Hélène 
Labossière et Lorraine Ron« 
deau, L'influence du Pêre 
Clavet y a certainement cons 
tribué, 

Merci à tous les parois 
siens qui se sont dévoués 
pour prêter maineforte à 
l'organisation; à nos voisins, 
qui sont venus de tout côté, 
pour faire honneur aux mets 
succulents qui leur ont été 
servis; aux jeunes qui ont 
gracieusement accepté de 
rehausser de leurs talents 
la ‘Boîte à Chansons'’, Ce 
qui prouve une fois de plus 
que l'union fait la force, 


“Désirez-vous'’ 


La famille Philippe Dufort de Saint-Norbert, s'est envo- 
lée récemment pour le Madagascar, M, Dufort y enseigne= 
ra l'anglais au Lycée Galiéni à Tannarive, La famille Du= 
fort a signé un engagement de deux ans avec l'Agence Ca= 
nadienne de Développement International, 


Jeudi dernier, le club Kiwanis de St-Boniface-St.Vital convoquait ses membres à un 
La Cuisine du Centre Culturel, Une quarantaine de personnes étaient 


souper-rencontre à 


L'Institut des Assureurs= 
Vie du Canada a récemment 
annoncé qu'elle avait confé= 
ré à M, Aurêle C, Campeau, 
de St-Norbert, le titre d'as= 
sureurevie agréé (C,L,U,) 
Ce titre professionnel est 
donné après examens, à la 
fin d'un cours de trois ans, 
léquel exige une connaissane 
ce approfondie des divers 
usages de l'assurance-vie 
pour besoins personnels et 
en affaires; ainsi que de su 
jets connexes tels que les 
impôts et les droits de suc 
cessoraux, 

Le succès de monsieur 
Campeau confirme sa come 
pétence et la haute qualité 
de ses services professions 
nels, Son bureau est à suite 
300,306 avenue Broadway, 
Winnipeg, M, Campeau est 
un des directeurs de Presses 
Ouest Limitée, 


présentes, Ci-dessus, le conseil exécutif du club, De gauche À droite, MM, Jim Einteld, 
vice-président; Don McLennan, secrétaire; Léo Noonan, président; Bill Lawcett, prési= 
dent sortant de charge; Georges Hébert, vice-président, 

nr enr 


LE SAVIEZ-VOUS... 


C'est en 1777 que des dé 
légués venus de toutes les 
parties de cet Etat, voisin 
du Québec, lui choisirent son 
nom français de ‘‘Vermont'’, 
de préférence à celui de New 
Connecticut, Sélection du 
Reader’s Digest d'octobre 
rappelle que le Vermont a 
formé pendant 14ans une ré 
publique autonome avant 
d'entrer dans l'Union en 
1791, Avec ses 439,000 ha= 
bitants, c'est le moins peus 
plé de tous les Etats améris 
cains à l'est du Mississipe 
pis 


une anolyse complète et sincère de votre 
ossurance-vie sans obligation —— si oui 
appelez Alberto Bonomo de la Mutual 
Life du Canada, |! se fera un honneur de 
vous servir quel que soit votre besoin: 


ossurance vie, 
assurance hypothécaire, 
assurance affaires, 


plan d'épargne pour fin d'éducation, 


plan de pension, et autres 


Téléphonez 


Bureau: 775-2501 


Résidence: 247-8720 


À CK.S.H. 


2 
Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


7h 30 à 7h 40 p.m. 
du lundi au vendredi 


Le Père Paul Hamel, S.J., 


invite chaque jour, 
à l'émission Témoignage, 
des témoins du monde chrétien. 


Lundi 19 octobre - J, Tousignant, SJ. 
Liberté de l'Eglise et tortures au Brésil, 


Mardi 20 octobre - J,P, Labelle, S.J. 
Pourquoi un congrès national de Jeunesse en 
marché ? 


Mercredi 21 octobre - JP. Saint-Laurent, 
Comment occuper les loisirs des personnes 
âgées. 

Jeudi 22 octobre - Thérèse Baron. 
Responsabilité des parents vis-à-vis l'école, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 14 octobre 1970 / 7 


Assureur-vie agréé 


F5) no.:14 


La musique et au son de la musique 


s[ IL@l0l LIHLTsL Lleleir) 


CN CN D ON A D 
2 LA A 2 es AA où oo 1 HE 


l'entreprise rere enrg. 


euse postale 426, 


Joliette, pu, 


Explication du jeu 


Voulez-vous développer vos connaissances et votre 
vocabulaire, tout en vous amusant en famille, en groupes, 
en équipes, à deux ou individuellement? Remplissez les 
carreaux vides, 


Règlements: 

Le départ du LABYRINTHE est parfois le mot inserit 
en entier, Pour trouver les autres, vous procédez toujours 
de gauche à droite ou de haut en bas. 

Des lettres sont inscrites pour vous aider à passer 
d'un mot à l'autre, Le premier joueur qui complète un 
mot marque deux (2) points, Toutefois, si le mot n'est pas 
juste, il perd trois (3) points. 


Trois (3) RORO au maximum peuvent être inserits 
dans le LABYRINTHE, Le ou les mots qui servent à com. 
pléter RORO donnent quatre (4) points, selon le cas. 


Si parfols vous ne pouvez compléter un mot, vous 
consultez le LEXIQUE DU LABYRINTHE RORO, Ce mot 
trouvé ne vous donne qu'un (1) point, 


Ce livre peut être acheté directement de l'auteur 
pour $1.50. 


ERREUR 


Si VOUS 


ne le faites pas, 
personne 


ne le fera 
CONTRIBUEZ 


UNITED WAY 


Chronique 
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de CBWFT 


‘Femme d'aujourd'hui”, 
avec Aline Desjardins 


Le lundi 7 septembre, le 
grand magazine ‘Femme 
d'aujourd'hui’ célébrait ses 
cinq années d'existence à 
la télévision française de 
Radio-Canada, Et, au cours 
de la saison, on fêtera la 
1,000e émission, 

‘Femme d'aujourd'hui’? a 
ajouté une nouvelle dimen- 
sion À son rayonnement en 
se préoccupant davantage, 
depuis deux ans, de l’audi= 
toire des jeunes femmes, 
Pour elles, ‘‘Femme d'au 
jourd’hui, c'est une fenêtre 
sur le monde extérieur, c'est 
un moyen de communication 
qui les garde encontact avec 
une réalité qui leur échappe 
rait dans un univers quis'é- 
tend entre ‘l'armoire et la 
vaisselle’? 

Aline Desjardins nous 
communique de nombreux 
témoignages d'appréciation 
qui nous révêlent combien 
ce magazine joue un rôle 
important dans la formation 
et l'évolution de la pensée 
sociale des femmes d’au- 
jourd’hui, 

Les Canadiennes françai- 
ses ont raison d’être fières 
de ce magazine qui n’a pas 
son pareil au monde, Aucus 


LE BALLET “GISELLE” 


‘Les Beaux Dimanches’’, 
le 18 octobre à 20 h 30, 
présenteront aux téléspecta= 
teurs de la chaîne françai- 
se de Radio-Canada l’un des 
chefs-d’oeuvre du ballet ro= 
mantique, ‘‘Giselle'’, 

La légende raconte qu'en 
pays slave il existe une sor 
te de tradition au sujet d’u« 
ne danse nocturne nommée 
Willi, Les Willis sont de 
jeunes fiancées mortes la 
veille de leurs noces, qui 
ne peuvent dormir tranquil= 
les dans leur tombeau, A 
minuit, elles se lêvent et se 
rassemblent dans une clai= 
rière pour danser, Mais 
malheur au jeune homme qui 
les rencontre car ellesl'en- 
lacent et le font danser jus= 
qu’à ce qu’il meure d’épui= 
sement, 

Au premier acte du bal- 
let, nous trouvons Giselle, 
la plus belle fille du villa 
ge, qui aime danser plus 
que tout au monde, Giselle 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


Angle Grohem et fémonton 
Wisnipeg — Tél: 941-4231 
AIN à le Procure Générele 


ai F ; 
2 b 
MBAREUTE RE 


ne télévision étrangère ne 
possède un magazine com= 
me celui-là, exclusivement 
dédié à l'auditoire féminin, 
Véritable place publique, 
‘Femme d'aujourd'hui’? fait 
la part de plus en plus gran= 
de à l'actualité et fournit, 


des professionnels, des rè= 
alisateurs, des assistants 
et des scrip-assistantes, 
des techniciens et des mas 
chinistes , sans compter le 
personnel administratif et 
les cadres, 

Si on établit que chaque 


de l'avis des téléspectatri- 
ces, des sujets de conver= 
sation à ces dames qui ai 
ment discuter avec leurs 
maris, 

‘Femmes d'aujourd'hui’, 
c'est aussi une équipe de 
plus de cinquante personnes 
qui comprend des journas 
listes, des recherchistes, 


MULTI 


Lu .# 
ie SA 


est devenue amoureuse du 
duc Albert qui s'était dé 
guisé en paysan lors d’une 
fête de la vendange, Elle 
ignore, bien sûr, sa vérita= 
ble identité et ne sait pas 
non plus qu’il est déjà fian- 
cé, C'est Hilarion, legarde= 
chasse qui est également 
amoureux d'elle, qui se 
chargera de lui apprendre 
la douloureuse vérité qui la 
mêne bientôt au désespoir, 
à la folie et au suicide, 

Au deuxième acte, on voit 
dans la forêt le tombeau de 
Giselle, A minuit, les Willis 
apparaissent, menées par 
leur reine Myrtha, Giselle 
les rejoint, Hilarion vient à 
passer et est entrafné dans 
leur danse, Albert, à son 
tour, vient au tombeau de 
Giselle et sera happé par 
la ronde meurtrière, Mal= 
gré les supplications de Gi 
selle, il ne pourra échapper 
à la vengeance de Myrtha, à 
moins que ne pointe l’aube 


flatretion ot réperetions 


Moures: de 9 à am, à © h p.m. 
—SJervice compétent et garonti— 


Freutonac TV-Radio 


Tél.: 233-6459 
27, res Merion, H-Bonitece 


émission d’une heure permet 
de traiter de cinq sujets dif. 
férents, on arrive à la finde 
chaque mois, à un total de 
cent articles et il faudrait ê= 
tre malhonnête pour ne pas y 
trouver son compte, Femme 
d’aujourd’hui‘est présenté à 
15 h du lundi au vendredi, 

Claude Lacombe 


LA: LT 


RL LE El ii: 


qui rompt le pouvoir des 
Willis, 
Après ce merveilleux 


spectacle en couleur, l’ani- 
mateur des ‘‘Beaux Diman= 
ches’’, Henri Bergeron, in 
vitera les téléspectateurs à 
assister âun ‘‘Opéra mo 
de’, 11 s’agit d'un documen= 
taire ou reportage en cou 
leur, réalisé par Carlos Vil= 
lardebo, qui nous entrafne- 
ra dans les milieux de la 
haute couture parisienne, La 
mode 70, tant discutée, dé 
filera ainsi au petit écran de 
façon fort fantaisiste, sous 
étiquettes Patou, Grès, 
Courrêges, Chanel, Given= 
chy, Dior, Balmain, Saint 
Laurent, etc, Sans avoir à 
passer Faubourg Saint-Ho= 
noré, nous aurons ainsi l'0c= 
casion de voir les nouvelles 
créations de tous les grands 
couturiers parisiens, de quoi 
faire rêver ces dames et fai- 
re frémir les maris ! 
Madeleine Brabant 


MUSICANA 
Le Centre du Disque Français 
202, boul: Provencher 
$t-Bonitace 6, Man. 
Tél.: 233-7224 
Tous les disques 
à 20% de rabais 


3 000 disques français en magasin 
ES 


ÉMISSIONS 


SUR DES QUESTIONS RELIGIEUSES 


“(LE TEMPS S'OUVRE'! 


Rêves et Horoscopes 


Les rêves ont-ils une 
grande importance pour cons 
naître l'avenir? N'est-ce 
pas ce que laisse entendre 
l'épisode de Joseph tel que 
rapporté par la bible? 

Ce peut-il que ce soitun 
moyen de communication a= 
vec Dieu ? 

Si oui, pourquoi pas l'as 
trologie ? 

Le Pêre Legault et son 
invité, le Pêre Harvey, ap= 
profondiront cette question 
avec nous à l'émission ‘LE 
TEMPS S'OUVRE!! diman= 
che prochain, le 18 octobre, 
à 4h 30, au canal 3à 


CBWFT, 


Au poste 


«pp! 


Emission 5-D, Cinquième 
Dimension, à ne pas man» 
quer, Des spécialistes yana= 
lysent et commentent des 
événements religieux ou des 
faits moins liés à l'actualité 
mais toujours de caractère 
religieux, Ce programme est 
composé de différentes trans 
ches-A l'affiche le diman= 
che de 5 heures à 6 heures 
p.m, à CBWFT, 


À CKSB 
LES ENFANTS DE L'ISLAM 


Une série d'émissions 
consacrée à l'Islam À l’an= 
tenne de CKSB le lundi à 
21h, 

Thème du 19 octobre: La 
religion musulmane, 


HORIZONS 


A l'antenne de CKSB le 
jeudi de 19 h 30 à 21 h 90, 
Ce programme contient trois 
parties dont l’une traite par 
ticulièrement des Commus 
nications Sociales, 

Thème du 15 octobre; 5e 
émissions LE MONDE DE 
LA COMMUNICATION ET 
LES ARTS (LE THEATRE, 
LE CINEMA ET LE MUs« 
SEE), 

Jean Duvigneau expliques 
ra jusqu'où le théâtre a été 
un médiateur entre un ar 
tiste et un public; Bernard 
Dort détaillera sa pensée 
sur le rapport entre la cols 
lectivité du travail et le 
public, 

Par ailleurs, Claude Mas 
thias parlera du cinéma, et 
Guy Viau du musée, 


CBWFT 


SAMEDI 17 OCTOBRE 


1,30 Cours universitaires 

2.15 Cours universitaires 

3.00 * Robin fusée 

3,30 *Tour de terre 

4,00 *Lassie 

4,30 * Les aventures du 

Seaspray 

5,00 *Tarzan 

6,00 Le Téléjournal 

6.05 Si jeunesse pouvait 

6,30 * L'heure des quilles 

7,30 * Atome et galaxies 

8,00 Cinéma 

9,30 * La valse du Danube 
10,00 *100,000 chansons 
10,30 ‘Pierre, Jean, Jacques 
11.00 *Téléjournal 
11.20 Nouvelles du Sport 
11,30 Cinéma ‘’Les Internes" 


(Américain 1962) 
DIMANCHE 18 OCTOBRE 


1.00 La Francophonie 
1.30 * Univers des sports 
2.30 * Le Monde en liberté 
3.00 D'hier à demain 
4.00 Le Français d'aujour 
d'hui 
4,30 Le Temps s'ouvre 
5.00 50 
6.00 Ca s'annonce bien 
6.06 LA OX 
7.00 * Quelle famille 
7.30 *Zoom 
8.30 * Les beaux dimanches 
10.00 * Les beaux dimanches 
10,30 Dossiers 
11.00 *Téléjournal National 
11,20 * Nouvelles du sport 
Cinéma ‘‘Huit heures 


11.30 
. de sursis'' (Britannique 
1946) 


LUNDI 19 OCTOBRE 


1,00 Le jour du Seigneur. 
2.00 Les contes du lundi 
2.15 La souris verte 
2.30 *Oui ou non 
3.00 Femme d'aujourd'hui 
4.00 *Bobino 
4,30 *Grujot et délicat 
5.00 *Daktari 
6.00 *Skippy le Kangourou 
6.30 * Les Animaux chez 
eux 
7.00 Le Téléjournal et le 
Sport 
7.16 A propos 
7.30 *Mont-Joye 
8.00 * Ma sorcière bien- 
aimée 
8,30 “A la seconde 
9.00 * Le Paradis terrestre 
9.30 Prenez le volant 
10,00 * Les espions 
11.00 *Téléjournal National 
11,20 * Nouvelles du sport 
11,30 Cinéma ‘'Derrière la 


façade’ (Français 
1939) 


MARDI 20 OCTOBRE 


2.00 Poly 

2.15 La Souris verte 

2.30 *Ni oui ni non 

3,00 Cinéma ‘’Les Westerns'' 
(Canadien) 

4.00 *Bobino 

4.30 *Sol et Gobelet 

5,00 Perdus dans l'espace 

6,00 iLes'2 D 

6.30 Au pays Neuve France 

7.00 Le Téléjournal et le 
Sport 

7.15 A propos 


7,30 * Cher Oncle Bill 
8,00 * Département S 
9.00 * Moi et l'autre 
9,30 * Rue des Pignons 
10.00 Format 60 
11.00 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11.30 Ciné Club ‘L'hiver! 


(Belge) 


MERCREDI 21 OCTOBRE 


2.00 * Contes du mercredi 

2.15 Souris verte 

2,30 *Oui ou non 

3.00 Cinéma ‘'La vie avec 

Félix Leclerc!’ 

4,00 Bobino 

4.30 Fantfreluche 

5.00 ‘Wait Disney présente 

6.00 * Fifi brindacier 

6.30 Format 30 

7.00 Le Téléjournal et le 

Sport 

7.16 A propos 

7,30 *Minos cinq 

8.00 Cinéma ‘Assassins du 

dimanche’ (Français 
1956) 

9,30 100,000 chansons 
11,00 *Téléjournal National 
11.20 ‘Nouvelles du sport 
11.30 Cinéma ‘'Mitraillette 

Kelly‘ (Américain 
1963) 

JEUDI 22 OCTOBRE 

2.00 Poly 

2.15 Souris verte 

2.30 *Ni oui ni non 

3,00 Cinéma ‘Les rats' 

(Français) 

4.00 Bobino 

4,30 *Picolo 

5.00" *Au pays des géants 

6.00 Les 20 

6,30 Format 30 

7.00 Le Téléjournal et le 

Sport 

7,16 A propos 

7.30 *A la branche d'Oli 

vier 

8.00 Les grands Films 

‘Le viel homme et 
l'enfant’! (Français 
1966) 

10.00 Consommateurs aver 
tis 

10.30 Au point 

11,00 *Téléjournal national 

11,20 ‘Nouvelles du sport 

11,30 Cinéma ‘’Rayon in- 
fernal'" (Italo-espagnol 
1967) 

VENDREDI 23 OCTOBRE 

2.00 ‘Saturnin 

2.15 La souris verta 

2.30 ‘Oui ou non 

3.00 Femme d'aujourd'hui 

4,00 *Bobino 

4.30 ‘La Ribouldingue 

5.00 ?Vo age au fond des 

mers 

6.00 *Joe 90 

6,30 Format 30 

7,00 Le Téléjournal et le 

Sport 

7,15 A propos 

7.30 “Que sera sera 

8.00 ‘Donald Lautroc 

‘Chaud 

8,30 "Les règles du jeu 
10.00 Format 60 
11.00 *Téléjournal National 
11,20 ‘Nouvelles du sport 
11,30 Cinéma ‘’La fin du 


jour'" (Françuis 1939) 


Églises 

où 

‘La Liberte et 
Le Patriote” 


est en vente : 


Sacré-Coeur 
Winnipeg, Man. 


Saints-Martyrs 
St-Boniface, Man. 


Précieux-Sang 
St-Boniface, Man. 


Saint-Charles 
St-Charles, Man, 


Saint-Norbert 
St-Norbert, Man. 


Saint-Emile 
St-Vital, Man. 


e 
Saint-Eugène 
St-Vital, Man, 

e 


Saint-Laurent 
Thompson, Man. 


e 
Saint-Jean-Baptiste 
Regina, Sask, 

e 


Saints-Martyrs, 
Saskatoon, Sask. 


œ 
The Pas 
Manitoba 


e 
Chapelle Base d'aviation 
Winnipeg, Man, 

e 


Chapelle Base d'aviation 
Gimli, Man, 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 


412, av. Taché 
(en face de l'hôpital St-Bonitace) 


Téléphone: 247-3891 


Fruits frais et confiseries 
Livraison dens toute le vite 
Yvonne et Lucille Boulet, prop 


REPARATIONS 


GRATTON ELECTRIC 


Brochoge résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


NEA RE ARE 
Delannoy's Electric 


Co. Ltd. 


436 rue Louis Riel 234.5250 
Installation et réparation 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


Les Blue Bombers terminent la saison 
sur une fausse note qui ne rêgle rien 


par JACQUES LEMOINE 


Autrefois, lorsqu'une 6 
quipe ne parvenait pas à 
donner satisfaction à ses 
directeurs on mettait sim= 
plement le gérant à la por= 
te et on changeait ainsi de 
chef jusqu'à ce que quel= 
qu'un tombe sur une formu= 
le victorieuse, Ce procédé 
est suivi encore par cer= 
tains magnats du baseball 
majeur mais comme les gé= 
rants forment une espêce de 
fraternité, personne n'en 
souffre véritablement pen= 
dant bien longtemps, Mais 
voilà que les Blue Bombers 
ont trouvé une nouvelle for 
mule pour essayer d’enrayer 
leurs déboires: ils ont lais= 
sé partir Wally Gabler et, 
du coup, ont donné aux Ti= 
gres de Hamilton une chan= 
ce unique et inespérée de 
parvenir à la finale pour la 
coupe Grey, Cela n’arrivera 
peut-être pas mais ce se 
rait quand même frustrant 
pour bien des gens si Ga= 
bler parvenait à conduire sa 
nouvelle équipe au cham= 
pionnat de l'Est du Canada ! 
Je ne dis pas que Gabler 6 
tait le meilleur quart=arriè= 
re de la ligue, Mais il n'é- 
tait pas le responsable de 
la piètre tenue des Blue 
Bombers, Ces derniers vont 
peut-être jouer mieux d'ici 
la fin de la saison mais ce 
ne sera qu’une coincidence, 
encore que j'en doute beau= 
coup, 


Un autre quart=arrière qui 
cette fois est victime de sa 
propre surestimation est 
Joe Kapp, Ce dernier a ten= 
té de perpétrer un vol à 
main armée pour ainsi dire 
auprès de ses anciens pa= 
trons qui ont complètement 
ignoré ses demandes pour 
un million de dollars et qui, 
injure suprême, ont trouvé 
un autre homme qui les con= 
duit lui aussi à la victoire, 
Joe Kapp est maintenant as= 
sis entre deux chaises et 
on dit même qu’il songerait 
à revenir au football cana= 
dien, ce qui serait le com= 
ble de l'ironie car ce n’est 
pas à Toronto que Kapp va 
trouver Ia poule aux oeufs 
d'or, C’est plutôt Séraphim 
qu'il va rencontrer dans le 
voisinage des Argos, Mais 
tout ceci n’est probablement 
que rumeur et publicité, 
bien que la saison soit pas= 
sablement avancée, Kapp va 
peut-être signer un contrat 
prochainement et il sera 
peut-être échangé à une au= 
tre équipe mais je serais 
fort surpris si ce brave Joe 
se retrouvait tout à coup en 
pleine lutte pour la coupe 
Grey, [I faut que les Argos 
de Toronto commencent à 
être passablement désespé- 
rés pour lancer un tel ca- 
nard à quelques semaines 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


St, Boniface ‘ESSO" 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop. 
Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am, à 11 h p.m 


des séries éliminatoires, Et 
dire qu'on leur prédisait 
presque le championnat de 
la division est de la Ligue 
sans perdre plus qu’une 
joute ! 


TROP LOIN 


Le président Clarence 
Campbell va trop loin quand 
il tente de forcer un réseau 
de télévision à supprimer 
certaines scènes de réjouis= 
sances dans le vestiaire des 
Bruins de Boston après leur 
victoire dans les séries pour 
la coupe Stanley, J'avoue 
que je suis très agacé par 
ces joueurs qui se sautent 
au cou après chaque but et 
suprêmement ennuyé par ces 
accolades prodiguées par 
des jeunes joueurs, je pen- 
se ici au tournoi Pee Wee 
de Québec, aprês chaque 
rencontre, Je n'ai jamais 
cru à la spontanéité de ces 
démonstrations, et je crains 
fort qu'elles soient nées 
beaucoup plus de l'habitude 
que d'une joie authentique, 
Je veux bien que lorsqu'un 
club gagne la coupe Stanley 
que les joueurs manifestent 
leur joie et leur plaisir, 
mais pas après chaque ren= 
contre et après chaque but, 
Qu'on félicite le héros, c'est 
normal, mais qu’on l’étouffe 
presque dans desembrassa= 
des ridicules, c’est bête, 
Par contre le président 
Campbell va trop loin quand 
il veut interdire des scènes 
comme celles qui se pas- 
sent dans un vestiaire après 
une victoire importante, Les 
joueurs ont le droit de se 
détendre, de faire les fous, 
de crier et de s'arroser, 
Après tout, ils sont encore 
jeunes et on leur a deman= 
dé de fournir un effort ex 
traordinaire pour qu’ils at 
teignent le championnat, Que 
la soupape saute un peu a= 
près, c'est normal, 

La Ligue nationale de 
hockey veut que ses mem 
bres donnent au public la 
meilleure impression possi= 
ble, On n'aime pas les voy= 
ous, ni les grossiers per 
sonnages mais il y a d'au« 


tres occasions au cours des= 


quelles le président pour 
rait bien sévir, Et ici, je 
pense À certaines initiations 
idiotes où des joueurs ont 
même été blessés à bord 
de certains trains ou ce 
qu'on va montrer à la TV 
est absolument une récréa= 


tion de fillette de couvent 
par comparaison, On pour 


rait aussi limiter les actes 
de réjouissances pendantune 
joute et le public ne s'en 
plaindrait pas, Qu'un joueur 
saute de joie après un but, 
bravo! Mais qu’on risque de 
le faire mourir en l'étrei= 
gnant cela dépasse un peu 
l'entendement, On me dira 
que les boxeurs font parfois 
la même chose: c’est vrai 


mais cela c'est un geste 
sportif envers un adversai= 
re qu'on respecte et qu'on 
vient d'apprendre à mieux 
connaître, Quoi qu’il en soit, 
M, Campbell ne devrait pas 
se montrer trop sévère pour 
les jeunes hommes de sa 
ligue quand ils fêtent dans 
leur vestiaire, C'est leur 
“chez soi” après tout et la 
joie est agréable à voir, Et 
la victoire douce à savourer 
aussi... 


LA CHASSE 


La saison de chasse tire 
À sa fin un peu partout à 
travers le pays, Il reste en- 
core le gibier ouvert pres= 
qu'à l’année, gibier qu'on 
qualifie de nuisible mais qui, 
à mon sens, à quand même 
un rôle a Jouer dans le main- 
tien de l'équilibre de la na= 
ture, On chasse de tout au 
Canada, depuis l'ours po 
laire, menacé de disparaf- 
tre si le Gouvernement n'a 
git pas immédiatement, jus= 
qu'aux perdrix, canards, 
chevreuils, chèvres des 
montagnes, etc, Je reconnais 
tout de suite que je ñe 
suis pas un chasseur, J'ai 
me le canard et la perdrix 
et j'ai déjà participé à une 
chasse au faisan, Mais je 
suis si mauvais tireur que 
ce n'est certainement pas 
moi, ni des gens comme 
moi, qui déciment le gibier, 
Et pourtant notre gibier est 
menacé, La pollution de l'air 
et de l'espace y est pour 
quelque chose bien entendu; 
les ravages des hommes 
bien plus, Avec les armes 
modernes la chasse n'est 
presque plus un plaisir et 
c'est à peine un sport où il 
faut être habile, Même moi 
je parviens parfois à des- 


cendre un canard où une 
perdrix, Mais je pense qu'il 
va falloir rendre encore 
plus sévêre nos lois et po= 
pulariser encore nos sanc= 
tuaires si nous ne voulons 
pas que des espèces dispa= 
raissent, comme ce fut le 
cas au siècle dernier et aux 
premiers temps de la colo 
nie, On ne voit plus de pi= 
geons sauvages au pays et 
pourtant Jacques Cartier ra 
conte dans une des narra= 
tions de ses voyages que 
les branches des arbres 
ployaient littéralement sous 
le poids des oiseaux quiobs= 
curcissaient le ciel, I y a 
belle lurette qu'on a pu dire 
cela au Canada ! 


J'ai déjà parlé, au début 
de l’année ,: de tout ce qui 
menaçait la pêche sportive, 
Mais ce danger est encore 
moins grand que celui qui 
menace notre faune sauvas 
ge, ailée ou pas, Dans l’est 
du pays, on accuse les loups 
de détruire le chevreuil et 
on demande d'organiser des 
battues pour tuer les loups, 
Mais l’homme n'est-il pas 
véritablement le pire enne- 
mi des animaux? Après a= 
voir empoisonné l'air, dé 
versé nos ordures dans les 
marécages, les lacs et les 
rivières, nous ajoutons à 
cela la chasse qui se fait 
par des moyens de plus en 
plus perfectionnés alors que 
les chances du gibier de s'en 
tirer sont de plus en plus 
minces, Quand on pense 
qu'on utilise des avions pour 
se rendre dans les endroits 
les plus retirés pour tuer 
du gibier qui devrait avoir 
au moins le droit de vivre 
en paix en certains milieux 
de notre pays | 


RS 


Au sujet du Teléjournal 


Depuis le lundi 5 octobre, 
une nouveauté À l'écran de 
CBWFT, Pour la première 
fois dans l'histoire du ré 
seau français, un poste de 
base de Radio-Canada, en 
dehors du Québec, se lie 
directement à Montréal, 
Cette nouvelle liaison est 
un fait accompli, Le Télé 
journal sera dorénavant à 
l'affiche du Canal 3, tous 
les soirs à compter de 23 h, 

Cette innovation vient du 
fait que Radio-Canada (ré 
seau français) loue la ligne 
du réseau anglais après que 
ceux-ci ont terminé leur 


programmation normale, 

Quelques fois cependant, 
il arrivera ‘que le réseau 
anglais diffusera plus tard 
que prévu à cause d'une 
émission spéciale quelcon= 
que, Cecioccasionnera, chez 
nous, un retard de quelques 
minutes (10 à 20 minutes) 
dans la diffusion du Télé… 
journal, 

Dans ces circonstances, 
nous vous prions de rester 
à l'écoute car le Téléjour= 
nal vous sera présenté, 


Claude Lavallée 
Agent d'information 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ. 
‘La maison d'approvisionnement des peintres avisés deouis 1908" 
521, rue Hargrave — Tél : 943 . 7395 - Winnipeg 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, $t-Bonitece 
Régioge de moteur 
Regornissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
):G:A Moutlier, prop 
Tél: 147-9315 Rés: 247-9130 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 
M. LABIRGE AUTO SALES 
191, rue Archibeld, M-Bonitace 


2 méconiciens diplèmés 
à votre service Femorquage 
Téléphone: 123-3919 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Bonitace 
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Un prix d'excellence physique 
destiné aux écoliers 


OTTAWA=-Le programs 
me du Prix canadien de l'ex= 
cellence physique destiné 
aux écoliers de 7 à 17 ans, 
a été officiellement inaugu= 
ré, le ler octobre, au Parc 
Landsdown à Ottawa, par le 
ministre de la Santé natio= 
nale et du Bien-être social, 
M, John Munro, 

Le programme comporte 
six tests de mise en condi- 
tion, visant à mettre à l'é- 
preuve la résistance, la for 
ce et la puissance muscu= 
laire, l'efficacité du systè- 
me cardiovasculaire, la co= 
ordination des réflexes et 
la souplesse corporelle du 
candidat, Les exercices aux= 
quels s’entrafnent les éco 
liers, sous la surveillance 
de leur professeur, sont dé- 
crits dans un manuel à l'in= 
tention de ce dernier et ont 
été mis au point par l'As- 
sociation canadienne pour 
la santé, l'éducation physi- 
que et la récréation, Au 
terme de l’année scolaire, 
les ‘‘livrets de performan- 
ce individuelle’? sont trans= 
mis À la Direction de la 
santé et du sport amateur, 
du ministère de la Santé 
nationale et du Bien-être s0= 
cial, Les écoliers recevront 
par la suite, soit l’écusson 
d'or, d'argent, de bronze 
ou celui du Prix d'excel= 


lence, selon la moyenne des 
points obtenus lors destests 
de performance, 

Les six exercices propo- 
sés par le programme du 
Prix canadien de l'efficien 
ce physique sont les sui- 
vants: redressements assis 
répétés d'une minute; saut 
en longueur, sans élan; 
course-navette; suspension 
à la barre, bras fléchis; 
courses sur 50 et sur 300 
verges, 

Les points sont calculés 
d'après la moyenne obtenue 
à quatre des six épreuves 
d'aptitude, Ainsi, l’écusson 
d'or commande une moyens 
ne de 95 à 100%; l'écusson 
d'argent: moyenne de 80 à 
90% et l’écusson de bronze 
exige une moyenne de 55 à 
19%, Seuls les concurrents 
ayant réussi À conserver 
aux six épreuves une moy= 
enne de 95% ont droit au 
‘Prix d'excellence'’ lequel 
confirme les performances 
exceptionnelles, 

S'insptrant du concept d'un 
projet analogue (Centennial 
Athletic Award)lequel a con= 
nu un succès retentissant en 
1967, le Prix canadien de 
l'excellence physique a été 
mis au point pour inciter la 
jeunesse du Canada à attein- 
dre une forme physique im= 
peccable, 


Chronique de la Chasse 


Savoir nettoyer 


son fusil 


L'automne voit l'ouvertus 
re de la chasse et des mil= 
liers de fervents de ce sport 
partir dès l'aube traquer 
le gibier, Tout chasseur pen 
se À son arme: les soins 
qu’il lui donne permettent 
d'éviter de nombreux acci= 
dents et de la garder en bon 
état, Voici quelques conseils 
pour nettoyer son fusil: 


‘Les poudres modernes 
et le plomb durci laissent 
moins de dépôt dans les ca= 
nons que la poudre noire et 
le plomb mou d'antan, et, 
d'autre part, le chromage 
intérieur et la dureté de 
l'acier spécial dont sont faits 
nos canons les mettent à 
l'abri des ‘‘piaûres’”, 


Cependant il est toujours 
indiqué de les nettoyer a 
près chaque séance, en par= 
ticulier intérieurement s'ils 
ont été exposés à la pluie 
ou même simplement au 
brouillard et, ‘‘a fortiori'’, 
à l'humidité du marais, et 
plus encore, pour les chasse 
seurs en mer, aux redouta= 
bles effets de l’eau salée, 


Pour l’intérieur, rien de 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 
270, av. Ansiniboine, Wpg 
Téléphones: 947-0491 


Taché Paint and Glass 
298, rue Taché, St-Bonifoce 
Paintuves lointées au ‘dramatone 


(Choix de plus de 1,500 couleurs} 
Rensaignes-vous auprès de M 


, À Guay. 
Tél.: 233-7047 bic 


mieux que les produits de 
commerce appliqués avecun 
écouvillon de laine après 
passage d’un écouvillon de 
méêtal; pour l'extérieur, de 
l'huile minérale appliquée, 
à la brosse sur toutes les 
parties métalliques (lon 
guesse enlevée, canons dé 
montés) et même sur la 
crosse, dont le bois s'en 
trouvera bien, Si le fusil a 
reçu de eau de mer, ne 
pas hésiter à le laver à 
l'eau doucé, puis à le sé- 
cher avant de Je traiter 
comme ci-dessus’, (Extrait 
du ‘'DICTIONNAIRE DE LA 
CHASSE’, Larousse Edi- 
teur), 


Guertin Implement Ltd. 


Let 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Cers postate 58, St. Vital à, Mon. 


VENTE JOHN DEERE, 
PILCES ET SERVICE 


Tél.: 256-4321 


HUB SERVICE 


Ma ur des roues, 
" rations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, boul. Proventher, Mt-Benitese 
Téléphone: 141-1468 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 
MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, boul. Provencher, t-Benitece 
1à l'angle de Des Meuronsi 


Tél: 233-3949 
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Guy de Bretagne, O.M.I. 


M.I.J.A.R.C. 


Tel est le nom d’une Association mondia- 
le de la jeunesse rurale, A Ottawa, du 15 
septembre au 15 octobre, 150 délégués ve= 
nant de tous les pays sont en train d’étu= 
dier la situation, Ils le font avec optimis- 
me et réalisme, C’est un fait que la techno 
logie, fille de la science moderne, accom= 
plit de merveilleuses découvertes; seul 
l'égoisme des hommes les empêche d’être 
au service du vrai bonheur des hommes, 
Pourquoi cette mauvaise répartition des 
produits agricoles? Car les uns sont dans 
l'abondance, les autres dans la pénurie, 


Au Canada, nos experts et nos politiciens 
en sont encore au malthusianisme économi= 
que comme au temps des années trente, Nos 
fermiers refusent de ne rien semer, Leur 
bon sens se révolte devant une politique di= 
gne d’une civilisation de la pilule, L'ordre 
économique est au service de l’homme et 
non pas le contraire, Notre stupide ‘‘1ibé= 
ralisme économique” et son ‘‘laissez fai 
re!’ et son faux respect de la ‘‘libre entre= 
prise”? doit faire place à l'intelligence de 
l’homme qui planifie et organise ses struc= 
tures pour assurer la coopération mondia= 
le de marchés complémentaires, Pourquoi 
en rester sempiternellement à cetimpérias 
lisme de pays riche oppressant les pays 
pauvres? Dans notre peur de voir attaquer 
nos injustes privilèges, on donne un quart, 
une moitié parfois de son budget au ‘‘com= 
plexe des militaires et des industriels’? 
pour forger des armements improductifs 
et dispendieux, Les malins en profitent pour 
amasser de scandaleux profits, 


ll est temps d'améliorer un commerce 
international qui appauvrit les pays pauvres, 
parce que les politiciens des pays riches 


sont dénués de sens social ou se voient pa= 
ralysés par les courtes vues des groupes 
financiers qui subventionnent leur systè- 
me et leurs divisions partisanes, 

La jeunesse se voit une majorité dans 
un monde jeune mais déséquilibré, Ici au 
Canada, on la flatte en lui donnant le droit 
de boire à 18 ans et on lui apprend à s'a- 
muser: des autos, des motos=neige, de la 
boisson, du sport et de la danse, Voilà ce 
qui fait oublier la nécessité de travailler 
et de se sentir utile, L'homme ne vit pas 
pour ‘‘faire de l’argent’’, Contre cet idéal 
se dresse la sous-culture des ‘‘hippies!'’: 
forme piteuse de dire aux égoistes: ‘Qui 
nous donnera des raisons de vivre et pas 
seulement des moyens de vivre?’ A eux 
tous, montrons dans cette réunion de 
MIJARC qu’il y a encore beaucoup de jeu= 
nes sensibilisés à un idéal réaliste, celui 
de travailler activement à la construction 
d'un monde meilleur, Inutile de se révol- 
ter contre l’‘‘Establishment’? si on n’a pas 
le nerf de s'engager et de se compromet= 
tre, 11 est malhonnête d'extorquer de l'ar 
gent en exacerbant la patience des parents 
par la contestation, cette nouvelle forme 
de chantage pour plusieurs, On a bien dit- 
et cela à l'adresse des parents=: ‘Si vous 
ne faites pas partie de la solution, vous 
faites partie du problème’’, Ce slogan est 
utilisé par la Ligue des Canadiens pour 
le développement, Il est très probable que 
les jeunes dont les parents participent eux= 
mêmes activement aux efforts de cette li= 
gue sont eux-mêmes ouverts aux problè- 
mes sociaux, A parents égoistes, enfants 
égoistes, Nos oeuvres nous suivent, Mi- 
jarc en tout cas, c’est un rayon d’espéran- 
ce d'une jeunesse qui prend ‘‘Gaudium et 
Spes’’ au sérieux, 


LIGUE DES FEMMES 
CATHOLIQUES 


DIOCÈSE DE 
ST-BONIFACE 


PROJETS À VENIR 


Le souper-rencontre du 
16 septembre dernier, au 
restaurant ‘‘La Cave'', du 
Centre Culturel, fut pour le 
conseil diocésain de la Lie 
gue des Femmes Catholi« 
ques une réunion amicale, 


Mme Suzanne Prince ren 
commanda que chaque secs 
tion se choisisse une repré 
sentante qui ferait partie 
d'un groupe afin d'étudier 
le questionnaire de la Dis 
rection de la Citoyenneté 
d'Ottawa, 


Mme Simonne Lavallée 
conseillère à la S,F,M,, de= 
mande à la Ligue de s'occus 
per d'envoyer une représens 
tation canadienne-française 
à l'Exposition des antiquités, 
organisée par ‘Organization 
for Rehabilitation through 
Training’, au Highlander, 
du 19 au 21 septembre, Quel= 
ques dames de la Ligue y 
prirent part, 


La responsable diocésai 
ne des ‘Missions du Bré« 
sil”, Mlle Hélène Blais fait 
savoir qu'un communiqué 
mensuel, provenant des miss 
sions du Brésil, sera envoyé 
à toutes les paroisses du dio= 
cèse, 


M, l'abbé B, Bélanger ape 
puya la demande de la pré. 
sidente diocésaine, Mme 
Marie Fournier, qui exige 
que les dames de la Ligue 
s'intègrent davantage dans 
le mouvement comme aduls 
tes ‘‘responsables’’, I fit 
ressortir le besoin de Dieu 
dans les relations humals 
nes que chacune se doit 
d'insérer cet esprit dans 
sa vie quotidienne, 


Les conférences régiona= 
les ont été remises au mois 
de janvier 1971, Elles trai= 


teront des communications 
sociales, Mme Rachel Roy, 
responsable de ce comité 
est en charge duprograms 
me, 


Mme Louise Bergeron, de 
la paroisse du Précieuxe 
Sang, prendra charge du co= 
mité d'organisation, et Mme 
Blanche Bohémier, de Lo 
rette, accepta d'être en 
charge du comité du Bien 
Etre social, 


Mme A. Abraham sera la 
déléguée officielle de La Lis 
gue au congrès national de 
l’Institut Vanier, qui aura 
lieu à l'hôtel Fort Garry du 
25 au 28 octobre, Ondemane 
dera à d’autres dames de la 
Ligue d'aider lors de la jour 
née canadienne française le 
lundi 26 octobre, 


La soirée sociale annuelle 
aura lieu cette année à St 
Malo, Cependant, la date est 
remise au 27 novembre, 


La publicitaire diocésaine, 


PRÉCIEUX-SANG 


La Ligue des Femmes Ca- 
tholiques de la paroisse du 
Précieux-Sang tiendra un 
bazar le 25 octobre, de 1h 
à 5 h de l'après-midi, au 
centre paroissial, Venez en 
grand nombre célébrer le 
25e anniversaire de la pa- 


roisse, 
Les recettes seront des 


tinées en partie à aider l'en 
seignement de la catéchèse 
à l’école Lacerte, 

Si nécessaire, communi= 
quez avec les responsables 
aux numéros suivants: Pâ= 
tisseries: Mme Ferland - 
247-8043; ‘Lucky Seven’: 
Mile Grimard = 247-8205; 
Billets de loterie: Mme Fe 
nez = 452-8697; Thé=café: 
Mme Filteau - 247-7538; 
‘Hot dogs’? et liqueurs dou 
ces: Mme Bahuaud - 233 
6594; Pêche pour enfants: 
Mme Provencher « 452 
1693, 


Chevaliers 
de Colomb 


Consell Langevin no 4280 
Regina, Saak. 


INSTALLATION DES OFFI« 
CIERS 


L'installation des nous 
veaux officiers comprenant 
trois Conseils du Districtno 
2 (Mgr Janssen 4959, Bishop 
Budka 5914 et Langevin 4280) 
aura lieu le vendredi 23 oc 
tobre à 8 heures du soir, à 
la salle ‘Little Flower’! 
410, avenue College, Regina, 
Tous les membres et leurs 
dames sont invités à cette 
installation qui sera suivie 
d'une soirée danse-cabaret 
organisée par le Consell 
Mgr Janssen 4959, 


FÉLICITATIONS 


Félicitations au frère 
René Collette à l'occasion de 
l'ouverture du nouvel édifice 
‘Collette Lodge!’ au no 
5161, Sherwood Drive, Regi= 
na; au frêre Marcel Lefeb- 
vre, qui a débuté dans une 
nouvelle entreprise au no 
1327, rue Lacon, Regina, au 
frère et à Madame Armand 
Laberge à l’occasion de leur 
25e anniversaire de maria= 
ge, aux frères Joseph Bra 
connier et Gérard de Lafo= 
rest qui ont reçu chacun un 
certificat d'honneur, 


REMERCIEMENTS 


Merci à nos frères cheva= 
liers qui ont travaillé au 
Camp Monahan, Ils n'étaient 
pas nombreux mais ils 
étaient là, 
PROMPT 
MENT 


Au frêre Eugène Proulx 
qui a été transporté d’ur 
gence à l'hôpital général de 
Regina, 


RÉTABLISSES 


SINCÈRES CONDOLÉAN® 
CES 

Au frêre Wilfrid Him- 
beault À l'occasion de la 
mort de son frêre M, Geor= 
ges Himbeault, survenue à 
la fin du mois de juillet, 


P,K, 


EE 


ROME PUBLIE UN DOCUMENT SUR LE DIALOGUE OECUMÉNIQUE 


OTTAWA (CCC)- Le 


personnes engagées dans le 
oecuménique’?, 


complexité provenant des 
différents types de dialogue 


vendredi, 18 septembre, on 
a rendu public à Rome un 
document de quinze pages 
intitulé: ‘‘Réflexions et sug= 
gestions concernant le dia 
logue oecuménique’’, Il s'a= 
git d’un document de travail 
à la disposition des autori= 
tés ecclésiastiques pour 
l'application concrête du dé= 
cret conciliaire sur l'Oecu= 
ménisme, 


‘(Le Secrétariat pour l’'U« 
nité se propose, souligne le 
document, d'indiquer la na= 
ture et le but de ce dialogue 
oecuménique, ses fonde 
ments, ses conditions, sa 
méthode, ses thèmes et ses 
formes, afin de le favoriser 
et de le développer dans la 
situation présente’’, 


Dans une NOTE EXPLI= 
CATIVE de deux pages, le 
cardinal Jean Willebrands, 
Président du Secrétariat 
pour l'Unité des Chrétiens, 
signale que le document ‘‘n’a 
pas d'autorité strictement 
juridique’’, que ‘‘sonautori= 
ré réside uniquement dans 
le fait qu’il est le résultat 
d’une longue réflexion faite 
à différr \veaux par des 


dialogue 
Quel chemin parcouru depuis 
10 ans: un document romain 
portant sur le dialogue oecu= 
ménique publié à la suite de 
‘large discussions et d'ex= 
périences faites avec des 
membres d’autres Eglises 
chrétiennes etCommunautés 
ecclésiales’’! Ce n’est pas un 
texte préparé en laboratoire 
fermé; mais un texte qui 
‘‘oftre des recommandations 
reposant sur une réflexion 
théorique et une expérience 
pratique’, 


LES DESTINATAIRES 


Emanant du Secrétariat 
pour l'Unité des Chrétiens, 
le document est présenté 
d’abord ‘aux Conférences 
épiscopales de l'Eglise ca= 
tholique romaine’ parce 
qu'il ‘appartient aux évê- 
ques d’être les promoteurs 
et les guides du dialogue 
oecuménique””, Mais, selon 
les termes mêmes du cardi= 
nal Willebrands, ‘‘{l espère 
aider tous les catholiques... 
appelés à travailler à la res= 
tauration de l’unité chrétien 
ne”. 

SENS DU DOCUMENT 


Tout en reconnaissant ‘‘la 


oecuménique et des é1é ments 
requis pour un dialogue sin 
cère en quête de vérité dans 
la charité’?, il veut offrir des 
‘orientations pastorales 
doctrinalement fondées!’ à la 
lumière des divers docu= 
ments conciliaires et de 
l'expérience des dernières 
années, 


ll ne traite que du dialo= 
gue oecuménique propres 
ment dit, {e, entre les 
‘chrétiens de diverses Eglis 
ses ou Communautés’, 


Abordant la nature et le 
but du dialogue oecuménique 
le document rappelle que le 
dialogue existe seulement 81 
‘chaque participant écoute 
et répond, cherche à come 
prendre et à se faire com= 
prendre, interroge et se 
laisse interroger, se livre 
soi-même et accueille l'au= 
tre, afin d'avancer ensem= 
ble vers une plus grande 
communauté de vie, de vue 
et de réalisation’’, 


Traitant plus loin des con= 
ditions du dialogue, on invi= 
te, entre autres, le catholi- 
que à vérifier la qualité de 


son comportement, On lui 
signale que ‘‘sonengagement 
dans le dialogue ne peut être 
vécu que dans le dépouille= 
ment... de tout triomphe ou 
apparence de triomphe cons 
tessionnel”’, Et c'est grâce à 
cette atmosphère que se fors 
tifiera ‘‘la confiance dans la 
possibilité de surmonter les 
désaccords, dans un climat 
de patience active qui admet 
les délais nécessaires à la 
maturation et au chemine- 
ment des idées, etcependant 
garde un sens aigu de l’ur« 
gence du dialogue et de son 
efficience’’, d'après les in« 
dications mêmes du ‘‘ Docu 
ment sur le dialogue oecus 
ménique’' préparé par le 
Groupe Mixte de Travailens 
tre l'Eglise catholique et le 
Conseil oecuménique des E= 
glises, 


MeCullough Drug Co. 
Da 123, av. Marion 
ou coin de 
{ la rue Taché 
Tél.: 247-2353 


DIMENSION BOOK STORE 
Perspective Socialiste 
sur la sociologie; histoire; 
Politique, Philosophie, etc, 
127, rue Osborne, Wpg 13. 
Tél: 28456046, 


Parmi les qualités requi= 
ses chez les personnes ens 
gagées dans le dialogue 0e 
cuménique, on signale de dis 
verses façons la nécessité de 
la ‘connaissance approfondie 
de sa propre foi, d'une ous 
verture d'esprit et de coeur, 
d'un respect et d'une com- 
préhension de l'autre, Le 
vrai dialogue exige aussi au 


départ queles interlocuteurs 
traitent d'égal à égal, ‘‘sae 
chant que la rencontre oecu= 
ménique n'est pas seulement 
une oeuvre individuelle, 
mais aussi une tâche d'Egli= 
se qui l'emporte sur une 
opinion particulière’, 

Le document publié le 18 
septembre porte la date du 
15 août 1970, 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174, boul, Provencher, $t-Bonitoce 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 

A NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
Réparations générales 
Installation + Rénovation 
Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Alphonse Michaud, prop, 


MAGASIN DE CHAUSSURES 
à : pour dames, hommes et enfants 


Elégantes chaussures 
Réparations de chaussures 


196, boul, Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: 233-1119 


À ST-JEAN-BAPTISTE 


Succès en musique 


Voici la liste des élèves 
du département musical de 
St-Jean-Baptiste, quiontsu= 
bi des examens de musique 
durant l’année 1970, 

Piano - ‘'Western Board 
of Music'': Avec grande dise 
tinction: Normand Touchet 
te, 5e année; Mona Duval, 
4e année; Line Aquin, Pau= 
lette Lavallée et Nicole Des= 
autels, 3e année, 

Avec distinction: Cécile 
Bissonnette et Ginette Sas 
bourin, 6e année; Monique 
Sabourin, 4e année; Lynne 
Dupuis, 3e année, 

Avec succès: Louise Sa 
bourin, 4e année, 

Théorie: Avec grande dis= 
tinction: Betty Dickson, har= 
monie 5e année; Cécile Bis- 
sonnette et Ginette Sabourin, 
théorie 3e année; Normand 
Touchette, 2e année; Colette 
Trudel, Mona Duval, Louise 
Sabourin, lêre année, 

Avec distinction: Jocelyne 
Beaudette, 4e année, 


Piano — Conservatoire de 
Toronto: Avec distinction: 
Louis Dueck, 9e année; 
Charlotte Clubb, 8e année; 
Suzanne Dorge, 7e année, 

Avec succès: Margaret 
Peters, 9e année; Diane 
Schindel, 8e année; Lise 
Desautels et Marie-Thérèse 
Vermette, 7e année, 

Théorie: Avec distinc= 
tion; Louis Dueck et Diane 
Schindel, harmonie %e an 
née, 

Avec succès: Margaret 
Peiers, harmonie 3e année, 


FELICITATIONS 

A Normand Touchette, gas 
gnant de la bourse ‘Mrs, 
James A, Richardson’; 
$80,00; gagnant de la bourse 
provinciale des Soeurs des 
Saints Noms, décernée par 
l'Université de Manitoba, 


$25,00; gagnant d’un volume 
‘The Oxford Junior Compas 
nion to Music’’ de Percy A, 


Scholes, décerné par la 
‘Oxford University Press’’, 
Normand recevra égale 
ment un trophée accordé par 
le département musical de 
St-Jean-Baptiste, 


Au niveau local, à Mona 
Duval, fille de M, et Mme 
Albert Duval, de St-Jean 
Baptiste, qui recevrauntro= 
phée du département musi= 
cal de St-Jean pour avoir 
obtenu la plus haute moyens 
ne, soit 84%, aux examens 
de piano, de 4e année, 
“Western Board’'’, A Colet- 
te Trudel, fille de M, et 
Mme Henri Trudel, de St 
Jean, qui a obtenu une ‘‘men= 
tion honorable’? dans la cas 
tégorie junior, lors d'un con= 
cours d'affiches musicales, 
projet du Centenaire de la 
{Manitoba Music Teachers 
Association Inc,'’ Il y avait 
200 candidats dans la pros 
vince, Au niveau local, Co= 
lette a aussi obtenu le plus 
haut pourcentage pour l'exa= 
men de théorie, 1ère année 
du ‘Western Board’, 


GRAND SOUPER PAROISSIAL 


“ 


À LA SALLE 


Le souper sera servi de midi à 8 h, le dimanche 18 octo- 
bre, dans la salle communautaire, Les billats sont de 
$1.50 pour adultes et de 75 # pour les jeunes de moins 


de 14 ans. 


INVITATION À TOUS 


LES MANITOBAINS 


2 po 


PALMARES DE CKSB 
MOIS D'OCTOBRE 
1, Un monde sans loi Donald Lautrec 
2. Charlie t'iras pas au paradis Gilbert Bécaud 
3. Sur le chemin des Andes Anna St-Clair 
4, Sympathie Les Baronnets 
5, Demain matin Montréal 
m'attend Louise Forestier 
6, Gloria Michel Polnareff 
7. Le temps de l'amour Les Classels 
8, Darla Dirladada Dalida 
9, Frisco Paul Delaney 
10. Letit be Orch. Paul Mauriat 
11. Emmëne-moi Frida Boccara 
12. J'ai marché pour une 
nation Pagliaro 
13. Belisama Belisama 
14, J'aime une fille aux yeux La Révolution Fran- 
d'or çaise 
15. Le monde est grand, les gens 
sont beaux Claude François 
16. Aimez-le si fort Ginette Reno 
17. Le ballon dirigeable Eric Charden 
19. La ballade des bourgeois br nouvelle Fron- 
re 
20. Nous resterons unis Liliane St-Pierre 


Révélation du mois: Louise Forestier 
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Les Canadiens français de l'Ontario 


sont appelés à disparaître! 
Le président de l'ACFO OTTAWA 


Le président de l'ACFO 
régionale d'Ottawa ne croit 
plus à la survie des Cana 
diens français en Ontario, 


Au cours d'une conféren= 
ce de presse, M, Armand 
Giroux a même ajouté que 
‘les Canadiens français de 
l'Ontario sont appelés à s'6- 
teindre’’, 


“C'est triste à admettre, 
at-il dit, mais à moins 
d'un coup de barre drama= 
tique, la fin est proche’, 


M, Giroux, qui convoquait 
sa conférence dans le but 
d'annoncer les élections ré= 
gionales de l'ACFO Ottawa 
Vanier du 29 septembre, a 
confirmé qu’il ne se repré 
sentait pas à la présidence 
de l'organisme pour un aus 
tre mandat, 


“S'I y en a qui croient 
encore que le Canadien 
français a des chances de 


survivre en Ontario, qu’ils 
se présentent, moi je n'y 
crois plus’, 


Précisant que les opinions 
qu'il émaettait, étaient per 
sonnelles, M, Giroux n'a pas 
voulu impliquer les autres 
membres de l'exécutif de 
l'ACFO régionale, 


Toutefois, le trésorier de 
l'organisme, M, Pierre Al 
lard, a exprimé l'avis que 
‘la majorité de l'exécus 
tif! approuvait les dires du 
président, 


L'AFFAIRE CANTERBURY 


Le président Giroux n'a 
pas mâché ses mots pour 
expliquer sa pensée sur la 
survie des francophones on= 
tarlens, 


Parlant du problème sco= 
laire, il a affirmé:''Lesan= 
glophones se moquent de 
nous, Il semble que les des- 


cendants du colonel By veuil- 
lent diviser pour mieux ré- 
gner,!’ 


Témoignant qu'il avait as 
sisté à la dernière réunion 
du conseil scolaire d'Otta- 
wa, où l'on avait discuté du 
problème des étudiants fran- 
cophones du sud-est, M, Ar 
mand Giroux s'est dit ‘dé 
biné, sinon carrément 6- 
coeuré’’ de la situation, 


‘Nos représentants fran- 
cophones au Conseil, a=t-1] 
ajouté, se butent à la mau= 
vaise volonté des anglopho= 
nes, qui proposent une solu= 
tion inacceptable? 


Du plan scolaire, il com- 
menta ensuite le plan muni 
cipal affirmant qu'Ottawa, 
avec une population à 25 pour 
cent francophone, a la répu= 
tation d'être l'une des villes 
les plus anglaises du pays!’ 


“La finale de la coupe 


Grey, c'est la fête nationale 
des Canadiens français de la 
région", a-tail dit, en ajou- 
tant; ‘‘Le bilinguisme, c'est 
un cataplasme, c'est pour les 
Anglais... ils peuvent nous 
faire giguer avec ça pour un 
autre quart de siêcle,’’ 


Us et, terminast-{il, notre 
“ndifférence comme col 
lectivité, l'inertie de nos dis 
rigeants y sont pour quelque 
chose, '’ 


Quand on vit en société, 11 
est inévitable qu'il y ait des 
affrontements de caractè… 
res, Jeter constamment le 
blâme sur les autres est un 
signe d'immaturité et d’in- 
fantilisme, De 1à naissent 
l'aigreur, l’amertume et la 
déception, 


LA MINFFAIFIOUT DE 
CHEVROLET VOUS ACCUEILLERA 
‘À PORTES OUVERTES” 


Enfin, voici la Vega. 


Empattement: 97 pouces. Largeur: près de cinq 


Vous allez pouvoir acheter celle que nous con- 
sidérons, modestement, comme la meilleure petite 
voiture du monde, 


La mini-fait-tout...bien, 

C'est vrai, elle fait tout bien, 

Elle démarre bien, elle roule bien, elle se con- 
duit bien, elle freine bien, elle tient bien la route, elle se 
gare bien, elle résiste bien à l'usure . . , et elle coûte 
bien moins qu'on ne s'attendrait à payer une petite 
voiture aussi douée, 

"Au cours de nos essais sur route, la Vega a 
arcouru dans les environs de 30 milles au gallon. 
ourtant, au contraire de la moyenne des autres 

petites voitures, la nôtre ne s'endort pas quand vous 
appuyez sur l'accélérateur. 

Le moteur standard est un quatre-cylindres de 
140 pouces cubes à arbre à cames en tête, de modèle 
A Ses Il a un bloc-cylindres léger en aluminium. 

ous pouvez également commander le moteur en 
option qui, avec un carburateur deux corps, fournit 
20 CV de plus que le moteur standard, Quant aux 
freins standard de la Vega, ils sont également dignes 
de mention: à disque à l'avant et à tambour à l'arrière. 


pieds et demi de stabilité. Poids: 2,190 livres (sedan 
standard). Cylindrée: 140 pouces cubes; puissance 
brute SAE: 90 CV; puissance nette SAE: 80 CV, Nom- 
bre de places: quatre (pour des adultes), Diamètre de 
braquage: 33 pieds, à hauteur de carrosserie, 

Au total: une sensationnelle petite voiture, 


Trois voitures et une camionnette. 


La Vega était si réussie que nous ne pouvions 
nous contenter d'un seul modèle. Aussi en présentons- 
nous quatre: le sportif petit coupé, montré portes ou: 
vertes et portes fermées ci-dessous, à l'avant-plan; le 
sedan montré à droite; la familiale, à gauche: et la 
petite fourgonnette, à l'arrière. 

La as vous est offerte dans un choix de dix 
couleurs de carrosserie et de cinq couleurs de garni: 
tures intérieures, Vous pouvez également la compléter 
de toute une gamme d'équipements en option. 


Lancement, le 28 septembre. 


Tous les concessionnaires Chevrolet du Canada 
vendront la Vega. Aussi, vous n'aurez pas à aller 
très loin pour vous renseigner sur la Vega, La Vega 
vous attend. Prenez-y place. 


A VENDRE 


Restaurant avec équipement, 
32’ x 40', Maison privée 7 
sièces, Chauffage électrique, 
(toutes corrrretndies, rende 
mes. Lot 2 V2 aores. Dans 
village canadien-français, Prix 
complet: $40,000, S'adres 
ser à Mme À. Courcelles, 
St-Malo. 

26-383-JNO, 


St-Boniface, Bungalow 2 
chambres à coucher, Beau 
grand lot, Garage et place de 
stationnement. $ 9,000,00 à 
termes. Appeler M, Léo 
Delaquis, 247-3631 ou 
253-1346 … 

16-291-INO 


Magasin d'épicerie bien éta- 
bli dans région de culture mix- 
te canadienne-française, à 55 
milles à l'ouest de Winnipeg. 
Logis 4 charnbres à coucher 
au-dessus du magasin. Edifice 
30’ x 46’, entrepôt 15’ x 30‘ 
Tout équipement compris à 
$22,000. Stock en surplus. 
Idéal pour couple, 

S'adresser à Boîte 374, La 
Liberté et le Patriote, C.P.96, 
St-Boniface 6. 

26-374-JNO 


FERME À VENDRE, Richer 
Man, idéal pour production 
de boeuf, porc ou chevaux. 
289. 42 acres en pâturage et 
fourrage, Maison de 3 cham- 
bres à coucher et établie 26° x 
40', équipée pour porc. Seule- 
ment à 1 1/2 milles du vil- 
lage sur la No 1 (Trans-Cana- 
da). Prix d'aubaine : 
$10,000.00. Appelez David 
Filion : 422-5328. 
26-390-JNO. 


Ferme: 235 acres à un demi 
mille au nord de Ste-Agathe, 
sur route 75. Etable de 36’ x 
60’, En très bon état, Appeler 
Ste-Agathe 882-2328, 
28-396-28P, 


St-Boniface-sud, Prix d'au- 
baine, Quartier résidentiel. 
Magnifique maison 3 cham- 
res à coucher, Soubasse- 
ment complet. Grands sa- 
lon et salle à manger, bellle 
salle de récréation avec che- 
minée, Chauffage gaz, Servi- 
ce d'électricité 100 ampères, 
Garage. Veuillez appeler : 
M, Pawlinski, 489-4882 ou C, 
E, Simonite, 942-8261, 
27-397-290,. 


Village Haywood, Près 
Eglise, Maison: 3 chambres 
à coucher. 

Chauffage: huile, Bon puits, 
Eau courante, Garage, Sur 
4 lots: 200' x 120’, 
S'adresser à Jean-Léon Tou- 
gas, 111 rue Vivial, St-Vital. 
Tél: 247-6086, 

28-403-29C. 


.... 


A LOUER 


St-Boniface. Chambre près 

autobus. Pour dame respon- 
sable d'âge moyen, Compo- 
ser: 452-9839 de 5hàBh. 

25-376-JNO 


Boul.Provencher, Chambre 
meublée, Facilités de cuisi- 
ne, Pour 1 homme, Libre : 
1er octobre. Composer 233- 


5268, 
26-386-28C. 
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LES PETITES ANNONCES composez 


247-4823 


A LOUER 


Lorette, Maison 4 pièces, 
Chauffage électrique, Com- 
plètement moderne, Compo 
se 1-878-2772, 

28 45 Z8C. 


3 pièces meublées ou non, 
Libre: 1er novembre ou im- 
médiatement, Adultes pro: 
pres, responsables, qui se 
raient peut-être intéressés à 
acheter triplex très bien si- 
tuë, 

233:1844 . 7 à 8 h 30 am, 
et 6hà9h pm, 
28:404:/NO, 


DIVERS 


ATTENTION CHASSEURS 
ET CULTIVATEURS, Dé. 
peçage de gibier où de vian- 
de, Atelier réfrigéré, Compo- 
s0z 269-2997 pour rendez- 
vous, 

26-380-29C. 


PROFESSEUR DEMANDE 
LOGIS MEUBLE dans cen- 
tre de St-Boniface pour le 
mois de septembre, 2 ou 3 
chambres à coucher, Compo- 
ser: 247-4819, 

20-333JN0 


DESIRE TRAVAIL 
de réparation ou d'instal- 
lation de nouvelles dal- 


les, Prix très raisonna- 

bles, S'adresser en fran- 
ais à : 233-7227. 
-131-T.F, 


Mc KEAG HARRIS 


Reality Co, Achetons - ven: 
dons - ou nous vendrons vo- 
tre maison. Service rapide et 
efficace, Communiquez avec 
notre représentant français : 
Georges GUERTIN, 
Téléphones: 774-2606 - 

le soir: 774-6461 


KLEM'S CATERING 


Mariages, banquets, fins de 
semaine, Servons repas chauck 
avec holopchis, même sur 
semaine, Composer: 256-0101 
1-104-T.F, 


SI VOUS DESIREZ 
la meilleur musique moderne 
ou du bon vieux temps pour 
mariages où réceptions etc'' 
Appelez Jos LEGAL et son 
orchestre à 667-0418. 
17-295-JNO. 


te FAITES DE L'ARGENT 
PENDANT VOS LOISIRS 


Vendez des autos de courses— 
des jouets—maintenant-s0yez 
en avanco sur les ventes de No- 
ël, Pour plus de renseignements 
écrivez à Phil: Reve Entreprises, 
HI 338, N.D,G., Montréal, 


ER 


labyrinthe 
I°@I°e 


No 14 Références lexique 
No 70 


HORIZONTALEME NT: 
sol, orchestre, portée, qua= 


tuor, opéra, si son, note, ri= 
me, la, choriste, chanteur, 
octave, pause, chant, clef, 


VERTICALEMENT: 
soprano, croche, 1grgo, 
roro, trio, opérette, danse, 
récital, soupir, timbre, me 
sure, bémol, roro, air, 


ou 247-4824 


entre 9 h, du matin et midi, ou entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 
Heure finale: lundi midi, 


ARMAND AYOTTE 
REALTY 

ET ASSURANCE 

GENERALE LTEE 


191, boulevard Dollard 
ST-BONIFA CE 


A VENDRE 


ST-NORBERT, rue St-Pierre, 
Bungalow moderne: 9 ans, 3 
grandes chambres à coucher, 
Grande cuisine, nombreuses 
armoires, Gaz, Salle de ré- 
création et chambre supplé- 
mentaite au sous-sol, Grand 
terrain clôturé, Pation, Hy- 
pothèque d'environ $10,000 à 
6 1/4 p.c, $129,00 P.I.T, 


PARC WUINDSOR 

rue Dugas, bungalow moderne 
5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Cuisine ultra-moderne, 
Four, laveuse de vaisselle, et 
garage neuf, Patio couvert 
attenant, Terrain clôturé: 80’ 
Possession: 1er novembre, 
Propriétaire déménage à la 
campagne. 


ST-BONIFACE 

Jeanne d'Arc, Maison de 
rapport 2 logis 3 pièces, 1 
chambre à coucher, Cham- 
bre supplémentaire au sous- 
sol, Entrée privée, $7,000 
comptant, Balance termes, 


ST-BONIFACE., Près toutes 
écoles, Maison: 1 1/2 étage, 
5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher avec 1 supplémentaire 
et salle de récréation au sous- 
sol, À besoin de réparations. 
$8,000 comptant, Balance 
termes, 


ST-BONIFACE, rue Aulneau, 
Grande maison moderne pour 
famille, 6 pièces 3 chambres 

à coucher, 2 plomberies. Salle de 
de récréation, Garage, 

Montant substantiel com- 

Ptant, Toutes autres infor- 
mations seront données sur 
demande. 


Appeler: 
À. Ayotte 233-5845 
Larry Legros 253-9312 


24-368-26C 


DANIS REALTY 
115, rue Haig 
ST-VITAL 


A VENDRE 


AUBAINE A ST-VITAL 
Près de toutes commodités 
ot école, Bungalow de 3 
chambres à coucher, âgé de 
12 ans, En parfaite condition 
Salle de récréation, chambre 
supplémentaire au sous-sol. 
Lot paysagé: 50’ x 153, Ta- 
xes raisonnables, Plein prix: 
$ 18,900. 


RUE BANK - PRIX REDUIT 
Petit bungalow, 2 chambres 
à coucher, En très bonne 
condition, Taxe $ 156.00, 
Comptant requis: $ 1,000. 
Balance à $ 100. Taxe inciu- 
se, Plein prix: $ 7,900. 


RUE BELIVEAU, 

Possession immédiate, 

Joli bungalow, 3 chambres à 
coucher avec chambre supplé- 
mentaire au sous-sol, Chauf- 
fage: gaz. Lot: 40' x 100’ avec 
garage. Comptant requis: $ 
1,000, Plein prix: $ 13,400, 


RUE BERRY-MAISON DE 
REVENU 

Logis fourni 3 pièces au 2e et 
logis 4 pièces au premier. So 
sol complet, Garage, POSSES- 
SION IMMEDIATE, Prix 
seulement: $ 12,900. 


STE-AGATHE 

Bungalow 2 chambres à cou: 
cher au centre du village, Ga- 
rage attenant, Chauffage à 
l'huile, POSSESSION 1M- 
MEDIATE, Plein prix: 

$ 2,900, 


POUR CHANGER, VENDRE 
OU ACHETER UNE MAI- 
SON CONTACTEZ-NOUS. 


DANIS REALTY 
233-4660, 
22-349-JNO 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, Boulevard Pro- 
vencher, angle Taché. 


A VENDRE, 


ST-BONIFACE 


Joli bungalow 4 pièces, 2 
chambres à coucher, plus sal- 
le de service, Grand garage. 
Lot: 86’ x 218’, Plein prix: 
&9,800, 


ST-BONIFACE 


Grande maison pour famille 
7 pièces, 5 chambres à cou- 
cher, Grand soubassement, 
Plein prix : $10,900, Comp- 
tant requis: $700, 


| NORWOOD 


Grande maison ? pièces, 

3 ou 4 chambres à coucher, 
Très bien située, Garage, Comp 
tant requis: $900, Plein prix : 
$12,900, 


DUFRESNE, 

240 acres en culture: 110 en 
guérêt d'été, le reste en lu- 
Lernme ec. Prix : $60, l'acre, 


PARC MINDSOR 

Bungalow de construction 
récente, Parfaite condition, 
5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, plus belle salle de récré- 
ation finie, Très près école 
Lacerte, Comptant requis: 
$5,000, 


ST-VITAL 

Bungalow 4 pièces, 2 cham- 
bres à coucher, plus 2 pièces 
supplémentaires au sous-sol, 
Une aubaine: $ 13,900, 


Pour information s'adresser à 


NAP, GAGNON 
Résidence: 23335 10 


PAUL GAGNON 
Résidence: 256-6538 


BUREAU : 247-9267 
24-347-28C. 


ALEXANDER AGENCIES 
566, Ch. Pembina 
Winnipeg 9 


A VENDRE 


ST-BONIFACE. Rue La Vé- 
rendrye, Maison familiale, 

3 chambres à coucher, Sou- 
bassement complet, Garage, 
Peut-être achetée avec $1,500 
comptant, Plain prix: $14,500 


ST-NORBERT. Maison 8 piè- 
ces, salon et salle à manger 
en ‘’L'', Planchers bois dur, 
Grande cuisine, armoires: 
érable. Située sur grand lot. 
Pelouse et arbres, Titre clair, 
Hypothèque portée par pro- 
priétaire ou considérerait 
échange. 


NORWOOD, rue Hill, Duplex 
en stuc, Excellente condition, 
2 logis 6 pièces. 3 chambres 

à coucher. Garage double, 
Beau site, 


Avons besoin de maisons à 


vendre Où vendrions la votre 
vous, 

Service prompt. 

Appeler : 


PIERRE PINEAU 
269-1591 ou 
ALEXANDER AGENCIES 
284-5390. 

26-377-JN0. 


AVIS AUX CREANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la 
Succession de Léa Foures de 
son vivant de la ville de Win 
nipeg, province de Manitoba, 
veuve de Léon Foures, décé- 
dé, 
TOUTES réclamations con- 
tre la Succession précitée dûü- 
ment vérifiées par Déclara- 
tion Assermentée doivent être 
envoyées au bureau du sous- 
signé à 304 édifice Avenue, 
265 avenue Portage, Winnipeg, 
Manitoba, le où avant le 16e 
jour de novembre, ÀA.D, 1970, 
FAIT ce 9e jour d'octobre, 
1970, en la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, 

L.A, REGNIER, 

Avocat administrateur, 


Maurice Paillé 


Assurance générale 
AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 
Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dusseult 
St-Bonifoce 


“*Le Routier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. et MME LUC DANDENAULT 


Sensationnel 


PNEUS RECHAPES FIRESTONE 
775/14 - 825/14 - 775/15 - 825/15 - 

à flancs noirs - 2 pour 529,88, 

Plus un alignement des quatre pneus de 
votre voiture vérifié gratuitement. 


Ne remettez pas à demain ce qui vous 
pouvez faire aujourd'hui, Un mauvais 
alignement ou des pneus usagés sont les 
principales causes de graves accidents ! 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Angle Marion et Des meurons, 
Téléphone : 233-7018 
247-3048 


LA CAISSE POPULAIRE DE ST-BONIFACE 
demande 


Jeune homme éveillé et dynamique pour travail géné- 
ral de bureau, 

QUALIFICATIONS: 

Bonne connaissance de la comptabilité; 

Bonne présentation 


Expérience des méthodes bancaires utile mais pas es- 
sentielle. 

CONDITIONS DE TRAVAIL: 

36 heures par semaine, 

3 semaines de vacances après la première année. 
Echelle de salaire, 

Occasion de promotion 

AUTRES BÉNÉFICES: 

Coatributions pour assurances médicale, vie, accident, 
plan d'épargne etc. 

S'adresser par écrit en donnant curriculum vitae, expé- 
rience (s'il y a lieu), âge et date prévue pour entrer en 
fonction au: 

Directeur, La Caisse Populaire de St-Boniface, 

194, boul. Provencher, 

ST-BONIFACE. 


ENCAN ANNUEL 
À LA FERME PÉLOQUIN LTÉE 


le vendredi 16 octobre 
à 1 h de l'après-midi 
au Centre Récréatif de St-Pierre 


35 taures Holstein âgées de 2 à 3 ans. 20 seront 

fraîches et les 15 autres vêleront à la fin d’octo- 

bre et au commencement de novembre. 

Le commissaire-priseur sera Martin Carrico, 

Selkirk, Man. 

On pourra voir ces animaux à partir de mardi 

matin, 13 octobre. 

Pour plus de renseignements appeler le proprié- 

taire, M. Péloquin - FERME PELOQUIN LTEE, 
ST-NORBERT 


Téléphone: 269-2380 et au Centre Récréatif de 
St-Pierre 433-7806. 


